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présente 


Très chers amis, 

J'hésite. oui, vraiment, j'hésite. Vais-je 
ou ne vais-je pas vous dévoiler mon nouveau 
champ d'activité? Oh, ce n'est pas que je 
craigne la concurrence ni que je sois devenu 
tout à coup pusillanime mais enfin, mes 
nouvelles usines sont implantées dans des 
endroits, comment dirais-je.. un peu parti- 
culiers où l'on ne va pas volontiers cueillir 
les violettes au printemps. 


Et puis, zut, après tout ! Est-ce ma faute 
si mes contemporains sont assez incohé- 
rents pour me fournir gratuitement l'occa- 
sion d'augmenter mes petites économies? 
Alors, voilà: je viens d'acheter 850 décharges 
publiques que je suis en train d'équiper avec 
du matériel ultra-moderne. Ne poussez pas 
les hauts cris. Tout le monde sait que je suis 
déjà le roi du traitement des déchets ména- 
gers et que le contenu des poubelles n'a 
plus de secret pour moi depuis bien long- 
temps. Grâce à ma technologie avancée, je 
sais fabriquer des pneus avec des vieux poi- 
reaux, des postes de télé avec du plastique 
usagé et du plastique avec des postes de 
télé hors d'usage. Mais, cette fois, il ne 
s'agit pas de cela. 


Figurez-vous qu'à l'automne dernier, une 
nouvelle stupéfiante m'est tombée sous les 
yeux, une nouvelle incroyable mais vraie, 
que vous pourrez vérifier si le cœur vous en 
dit. Des cultivateurs ont jeté aux ordures 
100 000 tonnes de pommes parfaitement 
consommables ! Vous avez bien lu : 100 000 
TONNES... CENT MILLIONS DE KILOS ! 
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Vous me connaissez : un tel gaspillage, 
quelles qu'en soient les raisons, ne pouvait 
me laisser indifférent. Au marché, je paye 
les pommes en moyenne 2 centimes le kilo, 
ce qui fait, d'après mes calculs, que 2 mil- 
lions de francs lourds, au minimum, ont été 
volatilisés sans profit pour personne. Or, 
moi, avec ces pommes, j'aurais pu fabriquer 
des tonnes de confitures, des millions de 
tartes, des montagnes de beignets. Alors, 
j'ai décidé d'agir dans le sens de la récupé- 
ration. Désormais, plus de sardines jetées 
aux égouts, plus d'artichauts inondés de 
mazout, plus de choux-fleurs ni de pommes 
balancés n'importe où. Les entreprises Pic- 
sou sont preneurs et sont même prêtes à 
payer (pas cher) ce dont personne ne veut, 
ça vaudra toujours mieux que rien ! 


Et si, par hasard, sait-on jamais — la 
Banque de France décidait de se débarrasser 
de dollars superflus ou de lingots en excé- 
dent, qu'elle sache que je l'accueillerai à 
bras ouverts. On récupère, on récupère. 
Hé ! Hé! 
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CE TOTEM, C'EST UN É. 
CAPEAU D'UN DE MES PRÈTÉ, 
VIEUX AMIS, UN INDIEN SEULEMENT ? 
Du KLONDIKE... JE L’AI AIT 
PRÊTÉ GRACIEUSEMENT À LOUCHE : 
LA MUNICIPALITÉ DE 
DONALD VILLE / 
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CELA FERAIT 
UN BON FEU PANS 
LA CHEMINÉE ! 


IL NE FAUT JAMAIS 
RIEN DONNER ! UN 
JOUR, CE TOTEM POURRAIT 
M' ÊTRE UTILE / 


POUR Qu'EN- 
FINILSE, 
TAISE : 
HA! HA! 
HA! 


IL A DÙù METTRE DES ANNEES 
POUR LE SCULPTER !/ MA STATUE 
EST AU SOMMET !/ 


POURQUOI AS-TU 
LES MAINS SUR 


CHAQUE ÉVIDEMMENT / NOUS VÉRI- 
SCULPTURE AU- MAIS JE L’AI FIERONS DANS 
RAIT-ELLE OUBLIÉE ! LE MANUEL 
UNE SIGNI- DES 
FICATION CASTORS 
SYMBOLI- JUNIORS ! 
QUE ? 


JE T'INTERDPIS D’insuL\ 


TER MON VIEIL AMI 
PEAU — ROUGE ! 


GARPE TES IN- 
SOLENCES POUR 
Toi, DONALD ! 


Si Vous Vou- 
LEZ ! MAIS 
RIEN NE 
PRESSE | 
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SAIS-TU CE QUE BAH... PROBABLEMENT QUE dE CHER 
VEULENT DIRE LES CHE À ME LES RÉCHAUE - 
MAINS SUR LA BOUCHE, FER ! 
ONCLE PICSOU ? 


/ row! D'APRÈS 7 PAS DE SECRET EN- 
NOTRE MANUEL, ELLES A KLONDIKE ET MOI! 
SYMBOLISENT UN | FAIT FORTUNE ET 
IMPORTANT SUIS PARTI, C’EST 
SECRET !/ TOUT! 


LA STATUE DETIENT FAITES DONC |! MAIS N'ABï- 


PEUT- ÊTRE LA 
RÉPONSE ! MEZ Es I 


L 
EAN HER NOUS FERONÈ 


ATTENTION | 
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Vois -Tu 
QUELQUE 
CHOSE DE 
PARTICULIER 


AS 


HE LA / LA MÂCHOIRE EST 
ARTICU LEE !/ 


7 ‘4 (ET) mamans 
Ê Ti. 


IL EST ADRESSÉ À 
L'ONCLE PICSou !/ 


LA MINE PERPUE DE 
MUKLUK ! 


LI A En 
DONALDVILLEN.. 
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T'ENVOYER 
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IL S'AGIT D'UN GISEMENT ON! ILM'A ENVOYÉ UNE ŸY 
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JE SAIS OÙ TROUVER FIGURE 
E MARBRE ! PRÉPAREZ VOS 8A- 
GAGES! NOUS PARTONS! , 


… ET se Pose su MALADROIT/ JE 
N'AI PAS L'INTEN- 


COIN bESoLé Du ‘ 
- TION D'ACHETE 
UN NOUVEL 
HYDRAVION ! 


SI TU N'ES PAS 
CONTENT, ENGA- 
GE UN PILOTE 
PROFES- 
SIONNEL ! 
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C'EST CELA | POUR QU/IL DIVULGUE NOTRE SECRET! 
MAIS VOICI LA MAISON DE MON AMI 
PEAU- ROUGE ! 


UE N'AVAIS PAS AN- 
NONCÉ NOTRE AR- 
RIVEE ! 
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CHAUFFARD ! 1 AuRAIT 
FALLU RELEVER SON 
NUMERO ! 
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Ki PERSONNE / 


PARTI DEPUIS 
LONGTEMPS |! LES 
HARICOTS SONT 
PETRIFIÉS / 


ESPÉRONS- L 
PASSONS À L fexéeu- 
TION P 
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UNE FOIS LA MINE DÉCou- 
VERTE, NOUS PARTIRONS 
EN VILLE POUR OBTENIR 
UNE CONCESSION !/ 


SES VOLCANS 
SONT PRESQUE 
TOUS ÉTEINTS !/ 


TU L'IGNORAIS ? 
UNE CHATNE VOLCA- 
NIQUE S/ÉTEND DE 

L'ALASKA À LA 


PATAGONIÉ ! Ÿ COMPRIS 


CELUI- LA |! 


À L'HYDRAVION !/ 
VITE ! 


ELLE DEVRAIT SE TROUVER AU 
PIED DE CE 
VOLCAN ! 


UN VOLCAN ?. 
DANS CETTE s 


IL AURAIT FALLU DES 

EQUIPEMENTS DE 
MINEURS ! 

ALLONS EN CHER- 
CHER | VENEZ / 


DES TRACES DE 
MOCASSINS !/ 


TON 
AMI L'IN- 
DIEN A-T- IL 


DES 
ENFANTS ? 
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ELLES CON- LAISSEZ TOMBER ! CE SONT LES 
DUISENT À TRACES DES PETITS IN- ym 
LA FORÊT | DIENS DU Voi- 


y 
C'ÉTAIT TON AMI PICSOU, PAS VRAI, 
\ CHEF ? 
NV POURQUOI VOULAIS - TU L'EM- 
y PÊCHER PE VENIR 7? 


Ÿ PARCE QUE CE N'EST PAS 
LA BONNE SAI- 


V7 
MENTŒUR |! PICSOU N/A PAS DE TU AURAIS INTE- 
TEMPS À PERDRE À LA RÊT À DIRE OÙ VEUX 
ST PÉCHE / ELLE als RETROUVER 


IL ETAIT QUESTION TES AMIS 
DE LA MINE DE VIVANTS !/ 
MuKLUK ! 
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Puus TARD, TANDIS QUE PICSOU, DONALD 
[ET LEURS NÉVEUX DORMENT PROFONDEMENT... 


7 
UN LYNX NE FAIT PAS 
AUTANT 


DE 
}ÿ VACARME ! 


REGARDEZ | UN TOTEM 
QUI MARCHE ! 
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IL À PDISPARU DANS LA 
FORÊT! VENEZ! 
SUIVONS - LE ! 
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QUELQU'UN QUI NOUS 
VEUT Du MAL ! 
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C'EST PEUT- ÊTRE UNE FARCE D'UN LE LENvemaIn / HARDI, vous 
JEUNE INDIEN! ALLONS MATIN... | AUTRES }/ LE 
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DORMIR ! es | 


J'AI ENCORE 
SOMMEIL ! 
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[7 
D'APRÈS MA CARTE, IL NOUS FAUT 
SUIVRE LE TORRENT JUSGU'A 
UN GRAND ARBRE 
MORT ! 


pu LARGE ! J'AI FAIM | J'ADORE 
LES FRAMBOISES / 


ENCORE UNE ! 


. ENSUITE, NOUS OBLIQUERONS VERS 
UN GRAND PARTERRE DE FRAM- 
BOISIERS / 


ToN ESTOmMAC PEUT... JE 
VEUX DIRE DOIT AT- 
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UN PETIT DÉCAMPONS ! S'IL y A 
ours ! UN OURSON, IL Y A 
UNE OURSE ! 


e \GAN 47 
D NI A 


SAUVE- 


NE NOUS AFFOLONS PAS | JE 
CONNAIS CE GENRE DE PLANTI- 
GRADES |! ILS SONT... 


VOS FAR- 
FIN ! BEÉREZ- MOI, 


PIONS : 
VOIR CE QUE... 
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m 
Nous NE .… DES SCORPIONS. 
SOMMES COMPRIS ? 
PAS. 


RAMENEZ- LE 
AU VILLAGE / 


DE LILLIPUTIENS, CE LA MIN 
COMME GULLIVER ! 


NT 
PRISONNIER D'UNE TRIBU UNE GALERIE !/ SERAIT- \ 
E ? 
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À DIABLE / DES PÉPITES p'o 
A LA PELLE! 
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JE N'EN CROIS PAS MES VEUX | NOUS 
SOMMES AU FOND DU CRATÈÉRE 
ÉTEINT ! 


Un skoeme RoCYER RON» 
OBSTRUE LA GALERIE... 


oucH! 
POURRAIENT 
FAIRE PLUS 
ATTENTION! 
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ILY À PLUSIEURS LUNES, 
QUELQU'UN À PECOUVERT Æ 
METAL JAUNE DE LA CAVERNE 
ET À TENTE DE L'EMPOR- 
TER! LE VOLCAN S’EST MIS 
EN COLERE ! NOTRE VILLA- 
GE À FAILLI ÊTRE 
DÉTRUIT | 


IL À LAISSE ICI SON 
MATERIEL / 
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Se POUR TE TENIR 
CONPUIT A L'ECART 
tel ? 


NOUS LUI AVONS TELLEMENT 
DEVENU CET. FAIT PEUR QUIL N/A PAS 
INDIVIPU ; OSÉ REVENIR / 


SU 


C'EST DONC VOUS QUI AVEZ 
VOULU M'EFFRAVER 
à AVEC LE To- 


IMAGINEZ QUE JE NE 
RENONCE PAS À CET OR. 
QUE FEREZ-VOUS ? 


ALORS NOUS AVONS EM- 


\ 

N PLOYÉ D'AUTRES MOYENS !/ 
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/ CELA N/A RIEN DONNÉ. 


IL N'Y À QU’URE ISSUE. 
C'EST LE TUNNEL / « 


IL EST TROP 
PouR&UDOI DIABLE … TROP … IL N'EST 
TENEZ-Vous MOU POUR SER- LOURD PAS COMES- 
VIR À FA BRI- PouR LES OR- 
NEMENTS ET... 
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EUH... J'AIME LA COU- 
ŒUR JAUNE ! 


CHACUN SES GOÛTS, VOIS -Tu / 
BON... J'Ai COMPRIS | MAIS S. 
UE NE TENAIS PAS 
PAROLE ? 
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TU Y REUSSIRAS ! 
TU ES L AMI DE 
FIGURE DE MARBRE / 


HUM... 
LAISSEZ-MOI) 


REFLECHIR ! 
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CETTE FLEUR AUSSI EST JAUNE / 
DE PLUS, ELLE EST PAR- 


LNEME SERA PAS FACILE 
DE RENONCER A 
Tour ce JAUNE !/ 


C'EST UN ÊTRE LOYAL! LORSQU'IL À DEcou- 
VERT L'OR ET APPRIS NOTRE EXISTENCE, IL 


À CHERCHÉ A TE DIS- 
SUADER DE VENIR / 
UN VRAI AMI ! 
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Moi? jei, I 
DESSUS : 


JE N'EN SAIS RIEN / D'ici, JE NE 
VOIS QUE LE VOLCAN ET LE 
LAC |! 


ON DIRAIT L'APPAREIL 
QUI À PIQUE SUR 
NOUS | 


L'OURSE EST-ELLE 
PARTIE ? 


OÙ EST L'ON- 
CLE PICSOU ? 


JE VOIS UN HYDRAVION QUI 
AMERRIT! C'EST PEUT- ÊTRE LE 
PEAU- ROUGE ul 
REVIENT ! 


LS ONT DÜ 

PARTIR POUR 4 

ILS NE SONT 
PAS 1c1! 
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C'EST TOI LE CHEF! JE VOIS VENIR 
! [ CACHONS- 
CONDuIS- NOUS ! , | QUELQU'UN : NOUS !/ 
| | E : 3 L | 


/ IL FAUT À 
TOUT PRIX 


LA CANNE DE U 
L'ONCLE PICSOU / 


REGARDEZ 
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\ 
LES CASTORS JUNIORS QUE / OBSERVEZ BIEN LES FLEURS PIETINEES... 
NOUS SOMMES NE PEUVENT LES BRANCHES CASSÉEES … FAITES 
ATTENTION AUX PIÈGES ! 


PAS TOLÉRER CELA ! 


suiS-NOUS, 
oNC'DONALD / 


ATTENTION 
UN TRAQUENARP | 


SERAIT- CE 
LA MINE ? 


MINCE ! TOUTES CES W 
PEPITES | EL ZA 
p % LL CZ 
7 NS Z 
Si L Z J'ALLUME 


MA LAMPE 
DE POCHE ! 
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TOUJOURS 
PAS D'ONCLE 
piesou! 


«e_( 


Tu AS GAGNÉ, CHEF/ 
JE N'EMPORTERAI 
GU'ASSEZ D'OR POUR 
COUVRIR MES 

FRAIS ! 


ATTENDEZ | CE ROCHER EST 
DIFFÉRENT DES AUTRES ! JE 
PARIE QU'IL OBSTRUE 
UN PASSAGE ! 


PLUS FORT! IL 
BOUGE ! 
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DES MINI- INDIENS ! COMMENT AVEZ-VOUS 
QUI L'EUT CRU ? pû ME RETROUVER ? 


DEUX BANDITS ONT FAIT 
FRE TON AMI LE 
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SÛRS ET CERTAINS ! PILOTES DE ( 
REGARDE ! PACOTILLE / D 


OUAH ! 


PRENP ? 


TU AS BONNE MINE, 
PILOTE D'OC- 
CA SION / LA PRISE D 'OTAGES 
EST SEVÈREMENT 
PUNIE / 
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7 
LE SECRET IL NE NOUS RESTE TU AS ETE 
DES INDIENS PLUS QU'A REN- SUBLIME, 
oNc'PICeSsou | 


TRER À DONALD- 


EST SAUVE / 
VILLE ! 


oui ! EN OR MASSIF, 
Diese VENEZ VOIR CELUI - LA | 
ON NOUVEAU ! 
bases FICHTRE !/ 
UNE SPLENDEUR / 


Pas MAL Du TOUT... MAIS POUR- 
QUOI DIABLE VOUS Al-JE TOUS 


INDIENS ! SUR LÆ DOS À 


DON DES 
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PRENEZ LE BON CHEMIN 


Pour atteindre le village, il ne faut pas dépasser 25 points. 


Les points des cases blanches s'additionnent au passage, tandis 
que. “vb cases noires se retranchent ( on retire 20 du total 
en cours). 


Dès que pour un Castor Junior le total de 25 est atteint, c'est fini: 
il ne peut aller plus loin (à moins que la prochaine case à attein- 
dre ne soit une case — 20) 


Ainsi, celui qui arrive au village en totalisant 25 ou moins a 
gagné : mais s'il a 26, il a perdu. 


Sachez également qu'on ne peut passer deux fois par la même 
case pendant un parcours. 


Dans ces conditions, seul un Castor Junior atteindra le village. 
Lequel? Et quel sera son itinéraire ? 
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Les requins, depuis vingt- 
cinq ans que je me promène 
entre deux eaux, j’ai fini par en 
acquérir une certaine expé- 
rience. Un point est en tout cas 
certain : ils ne m'ont encore 
jamais mangé. Ils ne sont 
même jamais parvenus à goûter 
à ma personne! 

Il est pourtant un détail qui 
m'est resté en mémoire. J'étais 
au Maroc, plus précisément à 
Agadir. J'étais sorti à bord d’un 
bateau de pêche et nous étions 
tombés sur un banc de sardines. 
Nous remontions un filet plein 
à crever. Le temps était aussi 
radieux qu'on puisse l’imagi- 
ner : pas un souffle, mer plate 
et lumineuse, ciel parfaitement 
serein. 

C’est alors que je vis monter 
des profondeurs un requin bleu 
qui devait avoir à peu près ma 
taille. Sans la queue bien sûr. 
Lorsqu'on parle de la taille 
d’un requin on ne tient pas 
compte de son fuseau caudal 
qui représente en général le 
tiers de sa longueur : disons 
donc deux mètres sous la queue 
et trois hors tout. Une belle 
bête, une merveille de formes, 
d’aisance et de puissance. 

Mais, malgrél’extraordinaire 
impression de souveraineté qui 
émanait de son comportement, 
il examinait ce filet regorgeant 
de proies offertes avec une cer- 
taine circonspection. Les re- 
quins sont beaucoup plus pru- 
dents qu’on l’imagine. Sauf 
dans le cas où diverses circons- 
tances créent chez eux un cu- 
rieux phénomène de « rage 
meurtrière collective » au cours 
duquel ils agissent comme s’ils 
étaient devenus fous furieux, ils 
semblent étudier soigneuse- 


PICSOU MAGAZINE 


ROND 


E INFERNALE 


DES REQUINS 


Requin-baleine, requin pélerin, requin bleu ou blanc, 
requin marteau... Louis Lourmais les connaît bien, du 
P it de 1,50 mètre au monstre de près de 15 mètres de 
ong. Comme tous les goss PAHAeUtE ib est fasciné 
p u 


ar ces « bestioles » q 


ont une réputat 


on de férocité 


parfois justifiée. Mais pour Lourmais, il FH requin et 


requin et tous ne sont pas des mangeurs 


ommes. On 


arrive même parfois à les « feinter ». Voici comment. 


ment la situation avant de 
passer à l’attaque. 

C’est alors que m’a pris l’en- 
vie d’aller voir par moi-même 
comment ce grand fauve allait 
réagir face un bonhomme 
décidé qui nageait vers lui. 

Je me déshabillai donc rapi- 
dement, pris un poignard que 
je passai dans la ceinture de 
mon slip, me laissai glisser à 
l’eau et me mis à nager une 
brasse bien coulée en direction 
de la bête. 


ALLONS ! 


A LA NICHE! 


Quand elle me vit, elle parut 
surprise : elle donnait l’impres- 
sion de me trouver très encom- 
brant et fort indiscret. Je devais 
être à trois ou quatre mètres 
d’elle au moment de mon im- 
mersion et j’ai dû m'en appro- 
cher jusqu’à moins d’un mètre 
cinquante. Je savais, bien sûr, 
que mon couteau ne pouvait 
m'être que d'une utilité rela- 
tive : le requin a une peau ex- 
trêèmement dure et il serait vain 
de prétendre le poignarder, 
mais il a sur le nez, si l’on peut 
dire, une truffe très sensible et 
je me disais qu’en le piquant à 
cet endroit j'avais une bonne 
chance de l’inquiéter suffisam- 
ment pour avoir le temps de 
remonter à bord pendant qu’au 
besoin, mes compagnons lui 
assénaient quelques bons coups 
de rame sur la tête. Personne 
n’aime ça, même pas les re- 
quins. 

Je n’eus pas besoin de recou- 
rir à cette extrémité. Quand il 


s’aperçut que je nageais vers 
lui avec une telle détermina- 
tion, le fameux mangeur d’hom- 
mes ne demanda pas son reste : 
ilfit demi-tour et disparut rapi- 
dement. 


J'ai eu par la suite plusieurs 
autres expériences de ce genre 
qui m'ont renforcé dans ma 
conviction : avec les requins, le 
bluff paie, à la condition bien 
sûr de ne pas bluffer trop sou- 
vent le même individu. Et 
quand il est arrivé qu'ils me 
donnent l'impression de devenir 
quelque peu nerveux ou d’avoir 
envie de s'intéresser un peu 
trop à ma modeste personne, 
j'ai toujours réussi à les dis- 
suader d’insister. 

Un exemple? A l’époque où 
j'ai effectué diverses missions 
sous-marines dans le golfe du 
Saint-Laurent, je me suis trou- 
vé un jour à quelques mètres 
d’un beau requin bleu (à peu 
près le genre de celui que 
j'avais fait fuir au large d’Aga- 
dir). Il se promenait en com- 
pagnie de deux raies de taille 
moyenne, environ un mètre 
d'envergure. C'était amusant, 
ce trio : le requin au centre, une 
raie de chaque côté, l’ensemble 
nageant tranquillement de con- 
serve. Nous étions par environ 
dix mètres de fond. Moi, je ra- 
massais des mousses .irlan- 
daises, une sorte d’algue muci- 
lagineuse utilisée aussi bien 
pour l'alimentation qu’en phar- 
macie. Un peu comme l’agar- 
agar avec l'aspect de la chico- 
rée frisée, en plus vert. Ça se 
passait, je me souviens, en 
1966, très précisément sur les 
côtes de l’île du Prince-Édouard 

La veille, un des plongeurs 
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LA RONDE INFERNALE DES REQUINS 


travaillant avec moi m'avait dit 
qu'il avait cru apercevoir un 
requin d’assez belle taille qui 
tournait dans le coin. Précisons 
que, dans le coin en question, 
les eaux sont loin d’être d’une 
limpidité parfaite. J'étais donc 
quelque peu alerté et ne fus pas 
autrement surpris de ma ren- 
contre. La surprise, elle venait 
de la présence des deux raies 
aux côtés du squale. C'était 
bien la première fois que je 
voyais un requin faire sa petite 
promenade de santé en com- 
pagnie de deux raies. À ma con- 
naissance, aucun plongeur n’a 
jamais assisté à un tel spec- 
tacle. 

Le requin et ses deux com- 
pagnes s'étaient mis à effectuer 
des cercles autour de moi. Ils 
se tenaient à une dizaine de 
mètres environ. Comportement 
normal. Ou bien le requin, 
brutalement surpris par un 
plongeur, panique et part à 
toute allure ou bien, curieux 
comme tous les poissons, il 
observe cet être insolite qu'est 
l’homme-grenouille et com- 
mence à tourner autour en na- 
geant, dans l’hémisphère Nord, 
en sens inverse des aiguilles 
d’une montre. Ce qu’il faut sa- 
voir, c’est que tant que cette 
petite ronde s’effectue en dou- 
ceur, vous ne risquez rien 
encore une fois, il s’agit d’une 
simple manifestation de curio- 
sité. Par contre, là où les choses 
commencent à devenir inquié- 
tantes, c’est lorsque l'intérêt, 
voire l’excitation, commence à 
se substituer à la curiosité. 
Quand le diamètre des cercles 
se met à diminuer, cela signi- 
fie généralement qu’un tel phé- 
nomène est en train de se pro- 
duire. Et lorsqu'il s’agit d’un 
requin bleu de belle taille, on 
est en droit de commencer à se 
poser des questions. Or c’est 
justement ce qui était en train 
de se produire sous l’œil com- 
plice des deux raies qui sui- 
vaient allègrement le train. 


UN COUP DE BLUFF 


PAYANT 
EE 


J’ai fait alors ce qu’il me 
semblait logique de faire, c’est- 
à-dire que je n’ai pas attendu 
d’assister à une véritable mani- 
festation d’agressivité. Parce 
qu’à partir du moment où le 
requin se dit : je vais goûter 
cette nouvelle bestiole pour voir 
si elle est comestible, les choses 


peuvent aller très vite. Sa nage 
devient saccadée, les cercles se 
rétrécissent de plus en plus, 
jusqu’au moment où l’animal 
vient frôler sa future proie. 
Or le frôlement d’un requin, 
c’est loin d’être une caresse 
tendre. Les squales sont des 
poissons cartilagineux mais 
dont la peau constitue une véri- 
table carapace qui possède la 
consistance de la toile émeri 
et dans laquelle se trouvent in- 
crustées de véritables dents der- 
miques. En frôlant sa future 
victime, le requin la rape lit- 
téralement et la goûte avec sa 
peau. Ce premier contact lui 
semble-t-il satisfaisant? il ne 
lui reste qu’à passer à table. 
Si l’on est dans l’hémisphère 
Nord, le plus probable est qu’on 
sera quelques instants plus tard 
attaqué par la jambe ou la fesse 
gauche puisquel’animal tourne, 
nous l’avons dit, en sens inverse 
des aiguilles d’une montre. 
Dans l'hémisphère Sud, ce sera 
par la jambe ou la fesse droite 
puisque la rotation est inversée. 
Mais que le premier coup soit 
porté à droite ou à gauche, le 
résultat n’est guère différent. 


PAF! SUR LE PIF! 
ARR ARE 


Dans la situation où je me 
trouvais, il devenait urgent 
d'intervenir et donc, une fois de 
plus, de bluffer. Je nageai droit 
vers mon requin et, au moment 
où je l’approchai, me mis sur le 
dos et lui assenai un violent 
coup de palme sur le nez. En 
même temps, j’avais sorti mon 
poignard, non pas pour m'en 
servir contre lui, mais pour 
taper sur mes bouteilles d’air 
comprimé, ce qui fait un va- 
carme infernal. Je lâchais des 
bulles, gueulais et tapais sur 
mes bouteilles. 

J’eus l’impression que le re- 
quin était sidéré par tant d’au- 
dace. Ce genre d’animal n’a 
guère l’habitude qu’on lui man- 
que ainsi de respect. IL dut 
s’imaginer que je disposais de 
moyens de défense considé- 
rables. Enfin, toujours est-il 
qu’il prit ses distances. Avec 
ses deux raies qui, visiblement, 
manifestaient quelque inquié- 
tude, il se réfugia à une dizaine 
de mètres et se remit à tourner 
autour de moi. 

Allais-je profiter de ce répit 
pour remonter vers le pneuma- 
tique qui m'’attendait à la sur- 
face? Non, il fallait poursuivre 
l'expérience. J'étais persuadé 


qu'un requin qui fait demi- 
tour parce qu’on lui a tapé sur 
le nez ne peut pas être un ani- 
mal dangereux. J’ai donc nagé 
à nouveau vers lui, mais cette 
fois sans intentions agressives, 
plutôt pour voir s’il allait accep- 
ter de faire ami-ami avec moi, 
un peu comme un chien. 


IL A FILÉ! 
FRA EN RER 


Les requins, ça m'a toujours 
passionné, ce qui est sans 
doute normal pour un plon- 
geur qui, comme je l’ai dit, 
est appelé à les fréquenter plus 
ou moins. 

Je compare toujours le com- 
portement des requins à celui 
des chiens. C’est pourquoi j’ai 
tendance à essayer de jouer 
avec eux. Il arrive d’ailleurs 
qu’on y parvienne. Et pas seu- 
lement moi. En Polynésie, les 
enfants jouent avec des requins 
de lagon, et les pêcheurs, en 
rentrant, les nourrissent à la 
main. Jouer avec un requin, 
c’est quand même beaucoup 
plus intéressant que le tuer. Ce 
qui ne signifie pas qu’il ne faille 
pas prendre ses précautions. 
On m'a raconté l’histoire d’un 
scientifique qui prétendait que 
les requins n'étaient pas dan- 
gereux. Il a tellement bien cher- 
ché à illustrer ses thèses qu’il a 
fini par se faire manger! 

Mais ce n’était pas cette fois- 
là que si déplorable aventure 
allait m'arriver car mon requin 
avait dû trouver parfaitement 
désagréable le traitement que 
je lui avais fait subir et ne sem- 
blait pas tenir à recommencer 
l'expérience. Chaque fois que 
j'arrivais à un mètre cinquante 
environ de lui, il partait comme 
un dard et allait se poster à 
nouveau à une distance respec- 
tueuse, c’est-à-dire à une di- 
zaine de mètres. Les deux raies 
faisaient de même. Après 
quatre ou cinq tentatives d’ap- 
proche infructueuses, j’ai fait 
demi-tour et suis revenu vers 
mon bateau en jetant des coups 
d’œil réguliers par-dessus mon 
épaule pour vérifier qu’il ne 
prenait pas brusquement envie 
à mon inquiétant compagnon 
de me poursuivre. Mais non, 
rapidement, je l’ai perdu de 
vue. 


FIN 


Extrait de : « Louis Lourmais — La mer à 
bras-le-corps » par Jacques Vignes. 
© Ed. Arthaud - Photo Blin-Arthaud. 
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Pour atterrir sur la Lune, Picsou et les Castors Juniors se sont placés sur une 
orbite. en partant de quelle base (A, B, C, D, E ou F) l'engin spatial arrivera-t-il à , 
se poser ? 


D 
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Il existe de par le monde de 
nombreuses merveilles d'ar- 
chitectures : édifices, monu- 
ments, tours... Ces merveilles 
sont peut-être dans votre pays 
et vous les avez vues, d'autres 
ne sont connues de vous que 
par photographies. Essayez 
de répondre ces quelques 
questions. 


14 - Pour repeindre la 
tour Eiffel de haut en 
bas, il faut plus de 
20 tonnes de peintures. 


PS 


2 - Le Golden Gate, à San 
Francisco, est le pont sus- 
pendu le plus long des États- 
Unis. Il mesure 1 280 m. 


La plus grande ad-* 
ministration du 
monde? Le Pen- 
tagone, aux Etats- 
Unis, qui abrite w 
a 


ministère de 


4 - Au temps de sa splendeur, 
au 18e siècle, le château de Ver- 
sailles comptait 500 pièces. 


VRAI OU FAUX ? 


Égypte était 
considérée 

comme l’une 
des 7 merveilles 
de l'Antiquité. 


VRAI 
OÙ FAUX ? 


6 - C'est le plus beau 
monument de l'Inde, 
5 - Latour Maine-Montpar- un immense tom- 
nasse, récemment cons- 
truite à Paris, est plus 
haute que la tour Eiffel. 


VRAI OÙ FAUX ? 


beau de marbreblanc 
incrusté de pierres 
précieuses. On l'ap- 
pelle le Taj-Mahal. 


VRAI 
OU FAUX ? 


8 - La « mansarde », petite 
chambre sous le toit, doit 
son origine à un architecte 
de la ville du Mans. 


VRAI OU FAUX ? 


LÉ NE *SUOSIE 2p nB9EU9 8] je 
SHed  }9]2ABUIRT [8}ou,] 2p apee} e] ‘sUol}2n1]SUO9 
S91yne,p led ‘HeSUEW e }10p UO ‘}I0} np auIjou] ue|d 
81 Snos Ssgnyis jueWuljeq op selued se| uoje}iqeu,p 
e9eid ue 186eugwue,p 99pl,| 1jne Jel1wo1d e[ imb (9991 
-866}) HESUEW SIoSue14 8}28}i4o1e,] }S8,9 ‘XNA - 8 


“Gins9p ‘e}d{63) eipuexe|y,p 
eseuyd 2j ‘(aipuoou] ‘29219) eseydJ e oueiq 9p 
ejdue} ej ‘(s81puo7 ep wnesnwu usi}1g ne sjueuubei}) 
2SSEUJEII2H,p 29[0Snew 8] ‘(yN1}9p ‘29919) sepouy 
2p 2SS0/09 8] ‘(o}in1}9p ‘29919) eduAIO e 18}idnp 2p 
onjezs e| ‘(S}in1}9p) euojAqeg ep snpuodsns suipief 
Se] JU9/RJ9 & Sel » sa1jne XIS S97 ‘JYYA - Z 


“(epu]) 16 e ‘ejoais 281 ne 9}101e} asnods uos 1nod 
ueuep eus np 81p10,] 1NS }N1}SU09 9}9 [| ‘IWMA - 9 


CAC 


‘13€ He} U9 [93 1n0} e] enb siope à 
‘iney ep seijeuwu 603 enb oinsow eu 9113 ‘XNvi-s 


100€ L jeAe Us À || ‘ajoals 481 
nv ‘006 97S81 ue [nb iny,pinofne 358,9 ‘xnwY1 -p 


‘S81}QU Gp L Sp 1830} 81e uuod un 
E 99U1p9,7 "seAojdue 000 64 said ned e ajdwos uo 
‘s9)99 buls e jueWuijeq ssuewuuu 392 SueQ ‘IYVHA-£ 


‘Guo] 

Sp WU 36e 8e o1nsew nb ‘(ouejsino7) ureipeyozuog 
2e, np juod 2j one ‘sIuNn-s}2}3 xne Issne juoluedde 
Sielid 4ns juod op njosqe Pp1o9a1 27 ‘npuadsns 
juod ep enb }Pe,s au |] ‘seijeu g6 sinsouu nb ‘yo 
MON e ‘oueze118A juod aj 1ed njeq 359 11 'XNV1-323 
‘uoljon1}su09 es sindep 

SI0} 9z/8S ejujadei 9}9 e |eyI3 1n0} 87 ‘souuo} zç 
‘"HI891 US }ne4 US [I,nb Je1A jUELe18} 39,9 ‘PYUA - L 


PICSOU MAGAZINE 


MY PICSOU IS RICH 


Quand quelqu'un a la vocation du théâtre, il ne faut surtout pas le contrarier. Et quand c'est Minnie 
qui brûle de monter sur les planches, que peut faire Mickey, sinon l'accompagner le jour où elle 
veut obtenir un rôle? Mais il faut penser aux « coups de théâtre »! Lisez la traduction page 45. 
ZI 
JUST THINK a 2 
OVER , MICKEY B 
IF MY AN an 


Ï AM SURE YOU'L 
GET IT, MINNIE.THAT'S 
ALL YOU/VE BEEN TALKING 3 
ABOUT FOR THE PAST 
TWO WEEKS! 


HOW THRILLING A THEATRE IS, 
WITH ALL IT'S GLAMOUR AND 
Ÿ AND ALL ITS 
l MESS, CHIEFLY! 


; 


VDON'T SAY ANOTHERS 
WORD! YOU'RE THE 
PERFECT TYPE L'VE 
BEEN LOOKING FOR 
TO PLAY THE PART 
OF THE MAID! 


DID YOU HEAR THAT, MICkEy 7 


YAWN !IF FANTAS 
you SAY so! 


l'M HERE FOR 


FANTASTIC? 
AN AUDITION | 


PICSOU MAGAZINE 
À IWAIT war Gz 
JUSTA 4 
MINUTE ! 


h_ GO AND SLE 
Z 7 
C4 


NEVER MIND! WITH ME AS A DIRECTOR, 

YOU'LL BE VÉRY FAST ACTING AS À  ‘@E 

# WELL... ANDRE PRO FESSIONAL! 

BUT 1 DONT ) HOW MARVELLOUS MICKEY! 
NOW IF... / YOU/LL BE À STAR IN YOUR 

FIRST PLAY ! YOUR NAME 

WILL BE TOP-BILLING (PEOPLE 
WILL BE SCREAMING FOR 

YOUR AUTOGRAPHI 


7 


I MyYSELF 
CAN'T DO 
ANYTHING 


D 


/ Bor You're 
jo JOKING, I 3 
A “SUPPOS 


2 
F OSE | 


This 1S CLARA Mickey! ZZ 
CCEPT THE 


RSS 
S À NN 
(( < ù 


hi 
Ne 
SSSSSSSSS 


Lr 
4 | 


FU BUT MINNE, 
GIVE UP 


ENGUGH!OUR CAREERS IN THE 
THEATRE ARE OVER, MICKEY! ; 
WE'RE GOING HOME ! HURRY UP! 
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montre en main ! 


Brave Super Dingo! Toujours prêt à rendre service aux faibles et aux opprimés! 

Ce n'est pas lui qui perdrait une minute à disperser son attention, comme tant de 

gens distraits le font. Ce n’est d’ailleurs pas votre cas, n'est-ce pas ? Parions qu’en 

UNE MINUTE, montre en main, vous aurez enregistré tous les détails de cette 

scène. Si vous voulez contrôler vos facultés de mémoire et d'attention, répondez 
aux questions de la page 88. 
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J'A DE LA CHANCE, MickEy |! ON TÂCHE DE TE MONTRER À LA 
M'A ENGAGÉ COMME PORTIER- HAUTEUR, DINGO | TIENS, 
PORTEUR DANS TON SU- VOILA UNE CLIENTE | 
PER PALACE nd 
o1! 


ue FANNY CONTRUT, VOYONS... C'EST 
PUIS-JE LA CÉLÈBRE SOPRANO BIEN CELA! DIN- 
VOUS ÊTRE J sn Ni SERV GO, PRENDS 


LES I 
BAGAGES. 


BiJoux ! JE vous 
LE CONFIE | 


TRANQUILLE |! JE VAIS 
LE METTRE DANS LE 
COFFRE-FORT ! 


UN MOMENT, JEUNE HOMME ! OUSSE-TOI, 
CE COFFRET CONTIENT MES Ex BLANC- 
XX 


SOYEZ 
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ÇA ALORS ! Tu NE T'EN FAIS 
L’AS VU ? EN VOI- PAS ! LES Nou- 
LA DES MANIÈE- VEAUX SONT SOU- 
RES | MENT SRAAE® 


TIENS, MET 
LE COFFRE 


$ CES BIJOUX DANS 
! Vaicit LA COMBI- 
NAISON |! 


J'A1 BIEN PEUR QUE Portez -— 
LES BIJOUX DE MA- vos MES VALISES 
DAME CONTRUT APPARTEMENTS, ! A L'INTÉ- 
N'ATTIRENT LES TALLEZ-VOUS RIEUR | 
VOLEURS | 


FE SUIS MALIN MO ! 
/A1 S KIDNAPPE ” 
LA VALISE DE LA 
FEMME DE 
CHAMBRE ! 
JE JAIS ME 
DÉGUISER | 


D'ACCORD,51 TU 
VEUX QU'ON LES 
LUI VOLE! 
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JE SAIS BIEN CE / MADAME CONTRUT A-T- 
Qui TE PARLE (ERA pis! DEUX FEMMES BE ces 


LES _VOLER ? CHAMBRE 7 
K 
\ 


EST POUR I 
MADAME CONTRUT 
ŸSS 


MONSIEUR, IL MAN- AAAH ! C'EST 

QUE UNE VALISE DANS : : 
NOS BAGAGES | Me LA 
PRIS M 

VALISE | 


L_ _ ] SR PER ERMR 
FICHTRE ! UN RAPETOU! 
EH ou! DONNEZ-MOI DONC LA 
COMBINAISON DU SOFFRE ÊT PLUS 


QUE A 


CAUV'EST-CE QUE C'EST QUE TOUT CE. n 


MADAME, UN VOLEUR 
VEUT EMPORTER 
VOTRE COFFRE 

A BIJOUX | 
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PAS POSSIBLE ! ELLE FERAIT 
TOMBER LES VITRAUX D'UNE CATHÉ- 


EUH... ELLE EST 
DANS LE COFFRE 
AVEC LES 
BIJOUX | 


ET ENCORE, 
JE ME SUIS 
RETENUE | 
GANS BIJOUX, JE NE VOUS EN AVANT DE REFERMER LE COFFRE 
PERDS DE MON FAITES DONC J'Al RECOPIÉ LA COMBINAISON ! 
CLAT! PAS | J'AI LE PAPIER DANS MON 


CHAPEAU ! 


2— 
£T ais... 4 
MADAME CONTRUT 


A ÉTÉ GENTILLE MAIS CE 
DE NOUS OFFRIR DES ) N’EST PAS 
PLACES | TU N'AI- GRAVE |! 


MES PAS 
L'OPÉRA 7 


SUR, MON TRANSISTOR, 
J'ÉCOUTE UN CONCERT 
PE MUSIQUE 


AS-TU DEJA VISITÉ UN VILLAGE PROVENÇAL? 


Dorland & Grey 


& 


8 MAISONS DIFFERENTES A DECOUPER 
AU DOS DES PAQUETS DE PUREE MOUSLINE 


COLLECTIONNE:-LES 
1. Le Mas du Berger 5. La Bastide Neuve 
2. Le Mas du Vigneron 6. La Mairie et l'Ecole 
3. La Maison du Potier 7. l'Eglise Romane 


4. Aux Fruits de Provence 8. l'Auberge Provençale 


SPEDIC P 107 
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DE TOUS CES CARRÉS EN VRAC, 
SAUREZ-VOUS DIRE 
LESQUELS SONT EXTRAITS 
DE L'IMAGE 
ET LESQUELS NE LE SONT PAS © 
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MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 


Parfois, sans s’en douter, on est doué 
pour le théâtre. Mais ce n'est pas du goût 
de tout le monde ! La mésaventure arrivée 
à Mickey se trouve en page 36. 


2 QUELQUES 


1. — Réfléchis un peu, Mickey! Si mon audition marche bien, je vais 


décrocher un rôle dans une vraie pièce ! Je meurs d'impatience |! 


2. — Auditions aujourd'hui. Empruntez l'entrée des artistes. 
8. — Je suis sûr que tu l'obtiendras, Minnie. C'est tout ce dont tu as 


parlé pendant ces deux dernières semaines |! 


4. — J'entre par l'entrée des artistes pour la première fois ! Une étoile 


est peut-être née aujourd'hui! 
On verra bien, ma chère! 


— Comme c'est passionnant, un théâtre, avec tout son charme 


et sa magie! 
Et tout son désordre, surtout! 
Bonjour, je m'appelle Minnie et je suis ici pour une audition | 
Ne dites pas un mot de plus ! Vous êtes exactement la personne 
que je cherchais pour interpréter le rôle de l'héroïne ! 

u as entendu ça, Mickey? N'est-ce pas fantastique? 
BOF ! Si c'est toi qui le dis! 


— Bon, fais ce que tu dois faire, Minnie ! Je vais au dernier rang 


pour dormir ! 

Si c'est tout ce que le théâtre signifie pour toi, va dormir! 

Attendez, attendez une petite minute ! 

Qui? Moi? Qu'est-ce qu'il y a? 

Vous êtes parfait, absolument parfait pour le rôle principal. 
tes-vous déjà monté sur une scène? Savez-vous jouer? 

Moi, je ne sais rien faire! 

Aucune importance ! Avec moi comme metteur en scène, vous 

allez très vite jouer comme un professionnel! 


— D'accord. mais je ne sais si. 


Quelle merveille, Mickey ! Tu va être une vedette dès ton premier 
rôle ! Ton nom sera au sommet de l'affiche ! Les gens hurleront 
pour avoir ton autographe | 

Voici Clara, Mickey ! Si vous acceptez le rôle de Roméo, elle sera 
votre Juliette ! 


— HUM... Elle est charmante ! 


Mais vous plaisantez, je suppose | 


— Ça suffit! Nos carrières au théâtre sont terminées, Mickey! 


Nous rentrons chez nous ! Dépêche-toi! 


25. — Mais Minnie, tu abandonnes tout le « charme et la magie du 


théâtre »? 


26. — Moi, je laisse tomber la magie du théâtre et toi. le charme 


FIN 


de Clara ! D'accord? 


MOTS... 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phe phonétique 
et de sa pronon- 
ciation approchée 
française). 


PART 
(pa:rt - part) : 
rôle 


STAGE 
(staej-stédj) : 
scène 


THRILLING 
(Gril'in-friling) : 
excitant 


GLAMOUR 
(gtaemer- 
glaimeur) : 
charme 


3 AU THÉATRE CE SOIR 


A DIRECTOR, est un metteur en scène, non 
le directeur du théâtre, qui se dit MANAGER. 


A COMEDIAN n'est pas l'équivalent de nos 
comédiens, mais plutôt d'un comique, d'un 
fantaisiste. Pour acteur, employez le mot ACTOR 
(au féminin ACTRESS) ou PLAYER, un inter- 
prète. Et si l'acteur arrive au succès, ce sera 
a STAR, une vedette. 


A CHARACTER n'est pas le caractère de quel- 
qu'un, mais un personnage (dans le sens du 
héros d'une pièce). Par exemple : Such actor 
plays the character of Napoleon — cet acteur 
interprête le rôle de Napoléon. 


Et faites attention à ROMANCE, qui n'est pas 
une romance (chanson) mais la magie qui se 
dégage de quelque chose ou de quelqu'un. De 
même PLAY signifie à la fois un jeu et une pièce. 


À EXCLAMEZ-VOUS! 


OH! que c'est beau! Beurk! Que c'est laid! Com- 
bien de fois par jour vous exclamez-vous de la 
sorte? Et savez-vous le faire en anglais? 


e On peut utiliser : 

e HOW + adjectif + sujet + verbe (sans oublier 
le point d'exclamation, si vous écrivez) 

How interesting this book is! 

Que ce livre est intéressant ! 


How nice you are! 

Que vous êtes aimable! 

e WHAT + article + adjectif + nom 
What a nice theatre! 

Quel beau théâtre ! 

What a lovely day! 

Quelle belle journée ! 


DANS \ 
LE PROCHAIN ...NE 
NUMÉRO... MANQUEZ D 
PAS... 7 ... LE 
CADEAU- 
SURPRISE 


.. D'ONCLE 
Picsou! 


NE SERA PAS UN POISSON 
EN VENTE PARTOUT DÈS LE 20 MARS »», 
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OUTI...MAIS COMBIEN ? 


A quatre pattes dans l'herbe, RIRI observe les petites bêtes mais il 
s'endort, tandis qu'autour de lui la vie intense continue. Certaines 
petites bêtes sont parties plus loin, par contre, il y a de nouveaux 
arrivants. 


Saurez-vous repérer et énumérer les uns et les autres ? Mais atten- 
tion ! certaines espèces sont en deux ou trois exemplaires. Il vous 
faut donc bien les compter pour voir les différences d'une image à 
l'autre. 
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pas prendre les choses du bon côté 
mais toujours s'en amuser. 
Vous-même, avez-vous cette faculté ? 
Pour le savoir, répondez au test sui- 
vant. Pour chaque question, choisissez 
parmi les réponses proposées celle qui 
vous convient le mieux. 


AVEI-VOUS LE 
SENS DE L'HUMOUR? 


Qu'est-ce que l'humour? Ce n'est 


certes pas chose facile à définir. Disons 
que c’est la faculté de rire ou de sou- 
rire, des péripéties de la vie. Ce n'est 


Comptez trois points par réponse a), 
deux points par réponse b), un point 


| par réponse c). 


1- « Regardez mon beau 
vélo tout neuf! » Très 
fier, vous l'enfourchez et 
commencez à évoluer de- 
vant vos amis. Patatras! 
Vous tombez lourdement 
par terre. 


a) Cela vous amuse et vous 
éclatez de rire, 


b) Cela vous agace, car 
vous vous sentez un peu 
ridicule, 


c) Cela vous désespère. 


2 - Vous attendez Laurel et 
Hardy mais la présenta- 
trice de télévision vous 
annonce à la place un film 
d'épouvante. C'est très 
différent ! 


a) si différent que vous écla- 
tez de rire, 


b) un peu déçu, vous allez 
terminer votre roman, 


c) vous entrez dans une co- 
lère noire. 


3 - Picsou et son sens fé- 
roce de l’économie vous 
semblent-ils : 

a) très amusants? 

b) ridicules? 

c) odieux? 


4-Vos amis vous trou- 
vent-ils plutôt. 


a) toujours prêt à plaisanter? 
b) sérieux? 
c) trop « soupe au lait »? 


a 

1 - Vous adorez faire des 
farces... mais justement, 
on vient de vous en faire 
une. 
a) vous trouvez cela très 
drôle et félicitez le farceur, 
b) vous ne protestez pas, 
mais c'est tout juste, 
c) vous hurlez des menaces 
de vengeance. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


PICSOU MAGAZINE 


5 - Vous deviez faire un 
concours de natation. Hé- 
las, ce matin vous devez 
rester au fond de votre lit 
avec 40° de fièvre. 


a) vous riez en pensant à la 
tête des autres concurrents 
qui vous attendent, 


b) vous pensez tout de suite 


à autre chose, 


c) vous êtes furieux carvous 
étiez sûr de gagner. 


6 - Quel est le livre dont 
vous ne vous lassez ja- 
mais et que vous aimez 
lire et relire ? 


8 - Parmi ces trois illustres 
personnages, lequel au- 
riez-vous aimé être ? 

a) Charlie Chaplin, 

b) Pasteur, 

c) Napoléon. 


9 - Combien connaissez- 
vous d'histoires drôles, 
que vous pourriez racon- 
ter tout de suite ? 
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a) Trois hommes dans un 
bateau? 


b) Les trois Mousquetaires? 


c) Un catalogue de timbres- 
poste? 


ET CELLE-LÀ, 
VOUS LA CONNAISSEZ 


? 


i a) plus de dix, 
b) cinq, 
b) aucune. 


10 - Enfin, ce question- 
naire vous a-t-il.…. 


a) amusé? 
b) intéressé? 
c) horripilé? 


ENTRE 25 ET 30 POINTS : 
Vous avez indiscutablement 
le sens de l'humour. En tout 
événement, vous savez voir 
le côté comique. Et vous 
croyez fermement que « le 
rire est le propre de l'hom- 
me ». Vous avez absolu- 
ment raison ! 


ENTRE 20 et 25 POINTS : 
Vous êtes plus raisonnable 
que doté d'un véritable sens 
de l'humour. Ce n'est que 
lorsque vous analysez les 
petits incidents de votre vie 
que vous vous apercevez 
qu'après tout, ce n'était pas 
si grave, et que vous en riez | 


MOINS DE 20 POINTS : 
Votre nature sérieuse vous 
interdit de voir le côté comi- 
que de la vie. Pour vous, 
toutestimportant etil y a des 
choses dont on n'a pas le 
droit de rire... À commen- 
cer, sans doute, par vous- 
même | 
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Les bonnes 
recettes 


GRAND-MÈRE 


DONALD 


LES 
HHFIGUES 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Il y a, bien sûr, les grands gâteaux de gala qu'on découpe entranches avec uncouteau à lames 
d'argent et que l'on mange sur des assiettes à bords dorés, en levant le menton d'un air 
extasié, Grand-Mère sait très bien faire ces chefs-d'œuvre là. Maïs elle sait aussi confec- 
tionner de délicieux petits gâteaux secs, de ceux que l'on emporte partout, à l'école, en 
pique-nique, sur la plage, dans l'autobus... En voulez-vous la recette? La voici. 


Préparation : 30 minutes - Repos 1 heure. 
Cuisson : 25 minutes (th. 5). 


Ingrédients (pour 6 personnes) : pâte : 200 g 


de farine, 50 g de sucre, 100 g de beurre, 1/2 paquet 
de levure, 1/2 cuiller à café de sel, 1/2 verre de lait 
environ. Garniture : 50 g de beurre, 50 g de sucre, 
1 cuiller. à café de cannelle en poudre, 150 g de 
figues séchées. 


e Placez la farine tamisée dans une terrine (au 
besoin, tamisez-la à travers une passoire à thé). 
Déposez-y le beurre coupé en petits morceaux 
et effritez-le du bout des doigts dans la farine. 


e Faites une fontaine, ajoutez le sucre, le sel, 
la levure et amalgamez avec le lait. Pétrissez 
légèrement pour obtenir une pâte pouvant être 
étalée au rouleau. 


e Étalez cette pâte sur 1 cm d'épaisseur. Ba- 
digeonnez-la de beurre fondu. Saupoudrez de 
sucre mélangé à la cannelle. 


e Coupez les figues en très petits morceaux 
et répartissez-les régulièrement sur le sucre. 


e Roulez ensuite la pâte de façon à former un 
long rouleau. Laissez reposer ce bâton au réfri- 
gérateur pendant 1 heure afin qu'il soit très ferme. 


e Ne cédez pas à la tentation de mettre la pâte 
dans le bac à glaçons. Elle deviendrait sèche et 
cassante. 


e Coupez ensuite dans la pâte des tranches 
d'environ 1 cm d'épaisseur. 


e Disposez-les sur une tôle beurrée en les 
espaçant un peu. 


e Faites cuire à feu moyen. Ces petits gâteaux 
se conservent très bien en boîtes fermées. 
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EN STOCK. 
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LES CHEMINS DE LA 
RICHESSE SONT PAR- 
SEMÉS D'EMBILHES 


M'APPELLE SUR 
D'AUTRES LIGNES! 


VOUS ÊTES TRÈS OCCUPÉ, IL EST SURCHARCÉ 
MAIS CETTE LETTRE DOIT DE TRAVAIL, LE 
ABSOLUMENT ÊTRE SIGNÉE! PAUVRE? I. YA JGMBER 
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J'Ai UNE SECRÉ- 
TAIRE EN CR! 
QUELLE IMAGINATION! 


VRey 21 : 
PER Ress Pée 


° 


V” TE RECTIFIE ! ELLE JE N'EN PEUX PLUS À' LA FIN 1 
RL. 


N'EST VRAIMENT 
BONNE À RIENI 


CE BUREAU FINIRA PAR DEVENIR 
MON CERCUEIL ! 


IL M'A L'AIR DE 
PRÉPARER UN 


OYAGE 
ÉCONOMIQUE ! 


4 


TOURNE ET RETOURNE ,MALIN 
&UI DIRA CÙ ELLE 
y - S'ARRÊTERA | 
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JA NOUS PARTONS PE 


For NOUS 
CONS ABANDONNER 
rs AFFAIRES ET LES EN- 


NUIS ! D'ACCORD 7 


VOYONS CD NOUS CONDUIRA LA ROLE 
DE LA FORTUNE | AU HASARD! 


TU AS RAISON! 
JE RELANCE 


L 
MAPPEMONDE ! 


À DONAUDVILLE 7 | 
Vers . NOUS ÿ SOMMES | 
C'EST CE QUE TL APPELLES 
T'ÉLOIGNER DES  — 
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FICHTRE ! CE SUSPENSE 


É M'ANGOISSE! 


CE SERONT PES VACANCES 
CONSACRÉES À LA DÉTENTE 
ET AU REPOS! PROMIS! 


À CONDITION QUE TU PROMETTES 
DE NE PAS PARLER AFFAIRES 
- nr LAVEC LE INDIGÈNES 


NAS 


COMMENT POURRAIT-ON 
TRAVAILLER DANS UNE 
PAREILLE AMBIANCE 7 
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HOURRA !UN NOU- 
VEAU CONVOI DE 
PIGENS! 


LPENDANT CE TEMPS, SUR UNE ÎLE 
EMBARCATION DE TOU- 
RISTES EN VUE! 
AU TRAVAIL! 


NOUS ALLCNS 
NOUS EN 
cecuPER! 
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E CROIS VOIR S'APPROCHER 4 BIZARRE … J'AI 
UN CANOT AVEC DES AUTOCH- L'IMPRESSION 


EXUELQU /UN 
M'COBSERVE 
DE PRÈS 


TONES ! 


Bis sé À | | | j 7 Ka | _ | 
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OHE PORGPITE AS UNTINDIGÈNE F (C'EST VRAI { 
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SU ÉCHANGE ESS DeE GrENA J'AIMERAIS BIEN, 
= CES G 
CONTRE N À SG GUÊTRES! 


PARLER 
CE AFFAIRES 
BRACELET 7 ICI ! 


VIE J'AURAIS 
FROID AUX D— 


PIEDS! 


TAMAIS DE LA PAS ICI! IL FAIT TRÈS CHAUD! 
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QUE SE L'INDIGÈNE VEUT 
PASSGE-T-IL ? e LES GUÊTRES DE 
= 


ESPÉRONS QUE 
L! ONCLE PICSOU 
SE TIRÉRA DE CE 
GUÉPIER AVEC 
SES PIEDS 


INTACTS 14 


J'AI ENTENDU 
APPELER ! 


JE M'EN 
OCCUPE! 


L'ONCLE PICSOul 
_7, 7 VA VOIRI 


AL 


PAR CONSÉQUENT,TU N'AS 
ŒGU'A ... BLABLABLA... 
BLABLABLA... 
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JE RETROUVERAI 
BIEN POPOP TÔT 
OÙ TARD'!IL ME 
PAYERA ÇA 
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QUE DIS-TU DE GAT UN 
BRACELET EN OR 
CONTRE UN MOTEUR 

DE HORS-BORD! 


AS-TU ENTENDU 
PARLER DU PÈRE 
NOËL ,CHEF 


ENTENDU! EN ATTENDANT, JE 
CONCLUS UN MARCHÉ 
DE BANANES! 


RAPPELLE-TOI TA PROMESSE! 
NOUS SOMMES VENUS 
ICI POUR NOUS TU 


AS RAISON, 
ALD ! 


J'AURAIS 
TANT AIMÉ 


REPOSER ! 


CONCLURE 
CETTE 
AFFAIRE ! 
g? 


D 


D'AILLEURS ,LA MINI-JUPE 
REVIENT À LA 
MODE |! 
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NON ET A ( CE VOUS DONNE 


NON! F UNE ALLURE 
A 1] 
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TIENS-TU VRAIME 
RENDRE CE 
MALHEUREUX 


VOILA DES SIÈCLES QU'ILS POR- 
Dune nn Core VÊTEMENTS | 


EST GRAND TEMPS 
QU'ILS EN CHANGENT! 
M 2 


TU NE VAS PAS ÉCHANGER 
CES PERLES CONTRE 
ÜN_ RÉGIME DE 
BANANES 7 
(CT 
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J'AIMERAIS TRAITER DES 
AFFAIRES AVEC TOI! 


JE Suis 1C1 Pour 
ME REPOSER 


MAIS 


ADMIRE, MON ES-TU VENU ICI ÜNE BONNE AFFAIRE 
“TALENT, POUR PRENDRE DES C'EST POUR MOI ” 
DONALD! VACANCES, OÙ DE BONNES 
VACANCES! 


REGARDE TOUTES LES lAL SIMPLEMENT DONNÉ J'AURAIS 
PERLES QUE J'AI GA-  } UNE DEMI- NOIX POUR AIMÉ AVOIR 
rm CRÉES, DONALD! UNE PERLE ll Le CETTE IDÉE! 
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ds = AFFAIRES | 


PAUVRES DE 
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ESPRITS SONT 
COURROUCES | 
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CELA VA-T-L TANT QUE N'EST 
DURER PAS FAIT LE GRAND 
LONGTEMPS > SACRIFICE! 


L'UN DE NOUS DEVRA-T-IL SE JETER DANS 
7 en LE VOLCAN 7 
NON! NOS ESPRITS 
PRÉFÈRENT L'OR; 
LES PERLES ET 
L'ARGENT ! 


FL ÿre! 1 AYAG AI 
TROQUÉ LÉ BATEAU 


IL NE NOUS 
RESTE PLUS 
GU'À SACRIFIER 
LE BUTIN! 
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PARLONS-EN DE TES SUPER- 
STITIONS STUPIDES ITA IL 
JETÉ MES JOYAUX MAIS Y VAUDRAIT 
L'ÉRUPTION CONTINUE ! MIEUX 
DÉGUERPIR 
AU PLUS 


VITE! 


C'EST se QUI NOUS 
AS MIS DANS CE 

PÉTRIN ! À TOI DE 
NOUS EN 
TIRER! 


JE CROIS QU'IL N'Y 
A FAURE 
À 


HEUREUSEMENT 
LES POCHES DE MON 
PALEIOT SON PRO PROFONPES 


JE 

DE PERLES POUR RE 
DÉDOMMAGER DES 
FRAIS DU VOYAGE ! 


IL FAUT AVOLER QUE LES GUÊTRES DE 
L'ONCLE PICSOL FONT D'EXCELLENTES 
_PALMES AGUATIGUES ! 


PEUX ENFIN DE NOIVEAU ME CONSACRER 
UTRES AFFAIRES!CES VACAN- 
M A TÊTE UN EXCELLENT ENZ 
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WILLIAM 


contre Dorothée 


par Richmal CROMPTON 


William, vous le savez, est souvent (pour ne pas 
dire toujours) à la recherche d'une bêtise à faire. 
Pourtant, cette fois, sa mère a trouvé un bon moyen 
de l’en empêcher : une pièce de monnaie par jour 
s'il « fiche la paix » à Dorothée. Qui est donc Doro- 
thée ? Une « délicieuse enfant » que William devra 
supporter contre vents et marées. Y parviendra-t-il ? 
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OROTHÉE était la fille d'un 

certain M. Warrender, une 

importante relation d'affaires 
de M. Brown. Elle avait eu une 
mauvaise grippe et n'arrivait pas, 
comme disait sa mère, à reprendre 
le dessus. Elle restait apathique 
et déprimée. Le docteur lui avait 
ordonné un séjour à la campagne. 
M. Warrender, sachant que 
M. Brown demeurait à la cam- 
pagne, lui avait demandé s'il 
pensait que sa femme accepterait 
d'accueillir l'enfant pendant quinze 
jours. Mme Brown avait accepté. 
La principale difficulté de la situa- 
tion était, bien entendu, la pré- 
sence de William. Il fallait le 
décider à se montrer très poli 
envers Dorothée quand il la ren- 
contrerait mais en veillant à ce 
qu'ils se rencontrent le moins 
possible. 

Mme Brown eut une idée. On 
donnerait à William une pièce de 
six pence par journée pendant 
laquelle il aurait absolument ignoré 
Dorothée. William accepta de bon 
cœur cet arrangement. Il n'avait, 
affirma-t-il avec fougue, aucune 
envie de s'occuper d'une petite 
fille et c'était bien superflu de lui 
recommander de garder ses dis- 
tances avec elle. Et puis, six pence 
par jour... 


Dorothée arriva. Elle se révéla 
pire que tout ce qu'avait pu redou- 
ter William. Même Mme Brown, 
disposée à faire bon accueil à la 
fillette, fut déconcertée par Doro- 
thée qui était le type même de 
l'enfant gâtée. Elle était grassouil- 
lette, gémissante, désagréable. 

En ce qui concernait William, 
tout allait pour le mieux. Il fuyait 
consciencieusement Dorothée 
qu'il ne voyait qu'aux heures des 
repas et il la traitait avec le sou- 
verain mépris qui correspondait 
pour lui à l'idée qu'il se faisait de 
la politesse. 

Quatorze jours se passèrent 
ainsi. Il ne restait plus qu'un jour 
et il n'y avait plus rien à craindre 
de la part de William qui devait 
passer toute la journée chez 
Ginger. 

William parti, Mme Brown se 
mit elle-même en route pour le 
village. Dorothée avait décidé de 
ne pas l'accompagner ce matin-là. 
A ce moment, William, qui avait 
oublié sa fronde, revint la chercher. 


WILLIAM, COMME GINGER, 
EUT RAPIDEMENT 
LE DESSOUS 
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WILLIAM CONTRE 
DOROTHÉE 


Il entra dans la maison, en ressor- 
tit presque aussitôt et s'éloigna 
dans la rue. Prise d'une impulsion 
subite, Dorothée se leva et le 
suivit, sans trop savoir pourquoi, 
puisque cela l’'ennuyait tout autant 
qu'autre chose. Elle était même 
sur le point de rentrer dans le 
jardin quand William se retourna. 

— Pourquoi me suis-tu? dit-il 
sèchement. Va-t'en. 

— de ne te suis pas, pleurnicha 
Dorothée. 

— Va-t'en, ordonna-t-il de nou- 
veau. Je te dis que je ne veux pas 
de toi. 

Dorothée n'avait pas l'habitude 
qu'on lui parlât sur ce ton-là. En 
général, on la cajolait, on la câli- 
nait, mais on ne lui donnait pas 
d'ordres. Elle le regarda sans 
répondre et, dès qu'il eut repris 
sa marche, elle lui emboîta le pas. 
Vaguement interloqué, il décida 
de l'ignorer. Elle se lasserait la 


première. 


Il devait retrouver les Despera- 
dos pour aller avec eux à la Croix- 
Kerpin où ils devaient observer 
un nid de chouette. Ses amis 
l'attendaient au coin de la rue. 
William s'approcha d'eux, assez 
pere toujours suivi de Dorothée. 

e sourire des Desperados se 
figea quand 
compagne. 

— Pourquoi l'as-tu amenée? dit 
Ginger furieux. 

— Mais je ne l'ai pas amenée, 
protesta William. J'ai même es- 
sayé de m'en débarrasser. C'est 
cette fille stupide qui habite à la 
maison, elle finira bien par repar- 
tir toute seule. 

La petite troupe s'ébranla sur 
la route, toujours suivie de Doro- 
thée qui maîtrisait difficilement sa 
mauvaise humeur. Ils s'arrêtèrent 


ils aperçurent sa 
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devant une barrière à la lisière 
d’un champ. 

— Je vous parie que je tape 
dans l'arbre, dit William en tirant 
sa fronde de sa poche. 

Il visa mais manqua son but. 
Les trois autres essayèrent à leur 
tour sans plus de succès. Doro-e 
thée les regardait. 

— Laissez-moi essayer, deman- 
da-t-elle. 

— Bien sûr que non, dit William. 
Rentre à la maison, on ne veut pas 
de toi. 

Elle se tourna vers Ginger qui 
tenait la fronde. 

— Donne-la-moi, ordonna-t-elle. 

— Bien sûr que non, rétorqua 
vivement Ginger. Va-t'en, on ne 
veut pas de toi. 


X 


Une fureur irraisonnée surgit 
dans le cœur de Dorothée et elle 
se jeta brusquement sur Ginger 
comme si elle était mue elle-même 
par une fronde, mordant, griffant, 
donnant des coups de pied. 
C'était une enfant forte et puis- 
samment charpentée et le combat 
fut bref et décisif. En quelques 
minutes, Ginger fut mis en dé- 
route, poursuivi par les éclats de 
rire moqueurs de ses amis. Il 
avait laissé tomber sa fronde au 
cours de la bataille et William la 
re Dorothée s'avança sur 
ul. 

— Donne-moi ça, dit-elle sèche- 
ment. 

— Jamais de la vie, dit William. 

Mais il ne parlait pas avec son 
assurance habituelle et jetait des 
regards anxieux autour de lui. 

— C'est ma fronde et puis 
d'ailleurs, nous repartons. 

Dorothée ne perdit pas de temps 
avec lui. Donnant libre cours à 
ses instincts, elle s'abandonna 
sans retenue à la joie de griffer et 
de mordre, de battre, de donner 
des coups de pong et des coups 
de pied. Lui aussi fut mis en fuite 
mais les rires sarcastiques des 
deux survivants manquaient de 
conviction. William avait passé 
la fronde à Henry qui cherchait 
maintenant à la passer à Douglas. 
Henry était manifestement le sui- 
vant sur la liste. Dorothée s'avança 
sur lui d'un pas décidé. 

— Donne-la-moi, intima-t-elle. 

Henry, après un moment d'hési- 
tation pendant lequel des lueurs 
sauvages s'allumèrent dans le 
regard de Dorothée, lui jeta la 
fronde. 

— Très 
prends-la. 

Dorothée la ramassa. Les Des- 
perados s'éloignèrent sur la route 


bien, marmonna-t-il, 


dans un silence honteux, suivis 
de leur indésirable camarade. 

— Elle ne valait rien cette fronde, 
ge toute façon, finit par dire Wil- 
iam. 

Dorothée faisait des essais avec 
la fronde. Elle manquait régulière- 
ment son but. Les Desperados 
éclatèrent d'un rire sardonique 
puis, apercevant son regard, ils 
se retournèrent rapidement et 
poursuivirent leur chemin. lIls 
s'engouffrèrent à travers une 
brèche de la haie et passèrent 
dans le champ voisin. Un coup 
d'œil furtif derrière eux leur indi- 
qua que Dorothée avait emprunté 
le même chemin et les suivait 
toujours. Ils se hâtèrent de tra- 
verser le champ et passèrent dans 
le suivant. Ils avaient maiñtenant 
atteint le bois où les attendait le 
but de leur course, un nid de 
chouette. Il n'était pas question 
de le montrer à Dorothée. William 
aperçut tout à coup une petite 
cabane qui servait autrefois aux 
gardes forestiers à ranger de la 
nourriture pour le gibier. Elle ne 
servait plus maintenant (sauf aux 
Desperados de temps à autre), 
mais sa porte était encore munie 
d'un solide loquet. 

— Si nous pouvions la décider 
à entrer là-dedans... murmura 


William. 


Dorothée s'approcha d'eux. Wil- 
liam eut une idée. 

— Venez donc vous autres, dit-il 
en s'adressant aux Desperados. 
Il y a ici un gros rat que je veux 
vous montrer. 

Il se tourna vers Dorothée. 

— Toi surtout, ne viens pas. 

Dans son indignation, Dorothée 
en oublia jusqu'au rat. 

— Si, je veux venir et si quel- 
qu'un essaie de m'en empêcher. 

Elle les bouscoula pour entrer 
la première dans la cabane et, à 
sa stupéfaction, se retrouva seule 
à l'intérieur. Les Desperados 
s'étaient promptement éclipsés. 
Elle eéssaya de les suivre mais 
trop tard. La porte claqua et le 
verrou fut tiré. Ce fut au tour des 
Desperados de blêmir en enten- 
dant le déchaînement de rage qui 
s'éleva alors, les cris, les hurle- 
ments, les menaces, les coups 
dans la porte. Sous la violence 
des chocs, les Desperados crai- 
gnirent de voir la cabane s'effon- 
drer en miettes. 

— Zut alors! murmura William 
inquiet. On ne peut pas la laisser 
continuer comme ça là-dedans. 


— On ne peut pas non plus la 
laisser continuer comme ça de- 
hors, dit Ginger d'un ton net. 
Partons vite avant qu'elle ne casse 
tout. 

Personne n'aurait pu reconnaître 
la paisible Dorothée dans l'espèce 
de petite furie hurlante qui frap- 
pait de toutes ses forces contre 
la porte de la cabane. Si curieux 
que cela paraisse, elle n'avait pas 
peur, elle appréciait même la 
Situation. D'étranges aventures 
lui étaient arrivées ce jour-là. Ses 
nouvelles expériences lui avaient 
procuré de vives émotions qu'elle 
ressentait encore. Elle avait faim 
mais la fatigue l'emportant, elle 
se pelotonna sur un tas de fou- 
gères dans un coin de la cabane 
et s'endormit rapidement. 


— VA-T'EN, JE TE DIS QUE 


JE NE VEUX PAS DE TOI... 


PICSOU MAGAZINE 


Elle se réveilla quelques heures 
plus tard en entendant quelqu'un 
ouvrir la porte avec précaution. 
Elle se dressa sur son séant et 
aperçut le regard stupéfait de 
Gros-Jean, un vagabond qui, dans 
la région, avait l'habitude d'utiliser 
la cabane comme auberge. Des 
deux, ce fut Gros-Jean qui éprouva 
la plus vive émotion. Il s’apprêtait 
à reculer et à s'éclipser avec une 
célérité inattendue pour sa corpu- 
lence quand Dorothée lui dit : 

— Ne restez pas planté comme 
ça, entrez !' 

Il entra dans la cabane et re- 
garda Dorothée d'un air soumis. 

— Pourquoi êtes-vous venu ici? 
dit la fillette. 

— Eh bien, dit-il d'un ton doux, 
j'aime bien ce coin-là. Quand j'y 
passe, je viens ici pour me reposer 
et manger un brin. 

Au seul mot de « manger », 
une lueur avide s’alluma dans le 
regard de Dorothée. 

— Qu'est-ce que vous allez man- 
ger? s'enquit-elle. 

Gros-Jean sortit de son vieux 
vêtement un gros paquet enve- 
loppé de papier journal. 

— Juste un peu de pain et de 
fromage. 

— Alors approchez, dit-elle d'un 
ton sec. AsSseyez-vous et com- 
mençons. Nous allons partager. 

Gros-Jean soupira. Il avait à 
peine assez de nourriture pour 
lui-même mais il était inutile de 
discuter des ordres donnés de 
cette voix-là. Jamais Dorothée 
n'avait mangé quelque chose 
d'aussi délicieux, malgré les frian- 
dises rares que sa mère lui offrait 
pour stimuler son appétit. 
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Pendant ce temps, la maison 
des Brown était sens dessus 
dessous. Mme Brown était rentrée 
au village pour découvrir que sa 
précieuse pensionnaire avait dis- 
paru. Affolée, elle avait fouillé la 
maison et le jardin de fond en 
comble puis elle était retournée 
au village au cas où Dorothée 
serait venue à sa rencontre et 
l'aurait manquée. Elle alla de bou- 
tique en boutique demander si 
quelqu'un avait vu la petite fille 
mais personne ne put la rensei- 
gner. Et pour une fois, William 
était à l'abri de tout soupçon 
puisqu'il était parti alors que sa 
mère était encore à la maison. 

L'après-midi s'écoula lentement, 
comme un cauchemar. Mme Brown 
à bout de nerfs, se précipitait 
dehors pour regarder à droite ou 
à gauche sur la route puis rentrait 
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en courant au cas où le téléphone 
sonnerait. 

Soudain, une voiture vint s'arrê- 
ter à la barrière et M. Warrender 
en personne en descendit, le 
visèäge épanoui et tout souriant. 
Mme Brown se laissa tomber sur 
une chaise en gémissant. 

— C'est plus que je n'en puis 
supporter. Je sens que je vais 
avoir une crise de nerfs. 

— Je passe ici à l'improviste, 
dit M. Warrender, et j'ai pensé 
que ce serait une bonne occasion 
de récupérer la petite. 


+k 


A ce moment, Mme Brown jeta 
un coup d'œil par la fenêtre et 
aperçut à la barrière un très 
curieux couple — un solide gail- 
lard déguenillé et à côté de lui 
une petite fille sale et échevelée : 
Dorothée ! 

M. Warrender contempla sa 
fille. Ses joues étaient roses, ses 
yeux brillants- d'excitation. Elle 
semblait vive et heureuse, presque 
malicieuse. Où était donc la petite 
pâlichonne qu'il avait amenée 
quinze jours plus tôt? 

— Saperlipopette!  s'exclama- 
t-il. Mais c'est merveilleux! Ma 
femme sera enchantée! 
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Tandis que Mme Brown prépa- 
rait Dorothée pour le voyage, 
William rentra à la maison sans 
que personne prêtât attention à 
lui. [| craignait que Dorothée ne 
l'eût accusé de l'avoir enfermée 
dans la cabane... 

Après le départ de Dorothée, 
M. Brown entraîna William dans 
un coin de la pièce. 

— T'es-tu occupé de Dorothée 
aujourd'hui, lui demanda-t-il. As- 
tu joué avec elle? 

— Euh... dit William en essayant 
de gagner du temps. 

M. Brown mit la main dans sa 
poche. 

— Je ne sais pas si ta mère te 
donnera six pence pour l'avoir 
laissée tranquille mais en tout cas, 
moi, je t'en donne le double pour 
ne pas l'avoir laissée tranquille 
aujourd'hui. 

William ouvrit des veux ronds. 
« Après tout, se dit-il, si je reçois 
des sous quand je suis insuppor- 
table, vivement que d'autres Do- 
rothées reviennent » ! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 


En haut, le campement 
de toile rudimentaire. En 
bas, le trou carré prati- 
qué dans la glace et dans 
lequel on. enfonce un 
bâton auquel sont accro- 
chés fils et hameçons. 


En haut, les poissons 
tout frais pêchés sont mis 
à sécher. Avec ce froid, 
pas de danger qu'ils pour- 
rissent! En bas, le pê- 
cheur a remonté sa prise 
au treuil. Belle prise ! 
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Il y a les gens qui écoutent ce qu'on leur dit et ceux qui n'en font 
qu’à leur tête. Donald se range, d'après vous, dans quelle catégo- 
rie? Pour le savoir, remettez en ordre tous les dessins. 


MAIS COMME C'EST 
DANGEREUX , GUSTAVE 
_ JUSTEMENT. 


” CE QUE FAIT 
GUSTAVE NE 
N'INTÉRESSE 


" 


ETTE PENTE 
ST BEAU- 


C 
E 


NRA. V'GUSTAVE À 
NN. JETÉ DU SABLE 
MN. POUR QU'ON 
NN: NE GUSSE PAS 
"TT SUR SON PRÉ! 


COMMENT | 
AVEZ-VOUS 
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SUR LE PRÉ 
DE GUSTAVE! 
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æ Est-ce Riri se disputant avec Fifi... ou 
Riri se regardant dans la glace ? En tous 
cas, il y a douze erreurs entre ces deux 
@ scènes. Lesquelles ? 


Oui..mézou 
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AUJPays de tFloraline) 
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COIIÉCHIONNEZ ESA 
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maihont 4ous Le 


Adams nouvraux-n6s: Luaux agneaux 
Pattndi dela ole Luelté de La 


I 


[A] CRÉATEURS ASSOCIÉS 


vous trouverez également 
cette collection dans les paquets 
de 500 g de Floraline, 

la fleur de semoule de blés durs 


un produit 


Walt Disney 


| ONCLE PICSOU ET! 
| TORS JUNIORS SON 
SIÈRE DANS LES MERS D 


| m 
D m mava 


NOUS Y AVONS DES AMIS ! 


JETONS L’ANCRE, 
ONC ' PICSOU ! 


TROUPE 
DÉBARQUE 
| QUAND... 
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L'ILE DE LA 
PASTÈQUE, LES 
ENFANTS ! UN 
VÉRITABLE PARA- 
DIS TROPICAL ! 


JE VAIS 
POUVOIR ME 
REPOSER ! 


DAT LL || 0 


À L'OMBRE DES PALMIERS NE 
PLUS PENSER À L'ARGENT... QUEL 
RÊVE ! — JE N'EN 
__7  j CROISFAS UN 7; 
À MOT ! ONCLE PIC-«. 
SOU AIME TROP, } 
> L'ARGENT. 
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SOYEZ LES CE SONT NOS 
BIENVENUS ! NOUS MASQUES POUR LA 
SOMMES LES CASTORS DANSE ! 


JUNIORS DE LA 
PASTÈQUE ! 
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C'EST UN GRAND JOUR POUR /” NOUS ATTENDONS LA VISITE 

NOTRE ILE ! NOUS DEVONS D'UN SORCIER ET VOUS DON- 

VITE NOUS PRÉPARER | TRÈS _, ]/NERez UNE FÊTE EN 
! .._ PUISSANT : SON HONNEUR ! 


CG 
CA 


S 
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LA PLUS GROSSE 
DU MONDE ! 


PAR MILLE PALMES ! CETTE PERLE EST SI LOURDE 

QU' ELLE ME BRISE LE COU QUAND JE LA PORTE! 

C'EST UNE VERITABLE 
CORVÉE ! 


.. MAIS DEMANDEZ DONC 
À NOTRE CHEF ! 
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ELLE NOUS À ÉTÉ DONNÉE EN VOUS NE POUVEZ PAS L'ACHETER ! 
GAGE D'AMITIÉ PAR LE SERPENT MAIS OUBLIEZ TOUT ÇA ET PASSEZ 
DE MER QUI DORT AU UN BON SEJOUR PARMI 

FOND DE LA NOUS ! 
LAGUNE ! 


—— 


PERSONNE EN VUE … 
ALLONS -Y ! 


BÉTISES QUE TOUT GA! C/EST FT 
POUR IMPRESSIONNER WE lz _[Æ 
LES VISITEURS |! Ml = 


SERPENT 
DE MER 
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UN TRUC POUR ÉLOIGNER LES \ SAN | QUI OSE TROU- MAIS GA NE PREND 
CURIEUX DES HUÎTRES PÈRE | BLER MON RE- PAG AVEC MOI ! 
PERLIÈRES ! M | POS 7 ONNE 
M ME 
RESPECTE 


CU 
JOUE À LA 
CAABEUÈRE 


HEUREUSEMENT, 
J'AI LA TÊTE 


CELUI-LÀ , J'ESPÈRE ) J'ESPÈRE QUE VOUS NE L'AVEZ PAS 
QU’IL AURA DÉRANGÉ , LE MONSTRE ! 
COMPRIS | 


NON NON ! JE ORNE 
AU FAIT, 
MONSTRE 7 
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JE TROUVERAI BIEN UN MOYEN 
POUR METTRE LA MAIN SUR CES 
PERLES ! MONSTRE OÙ 

PAS MONSTRE !| 


PARFAIT | VENEZ AVEC MOI À 
L'AÉROPORT ACCUEILLIR LE 
RAND 
SORCIER | 


MAIS (QUELQU'UN À L'ŒLSUR EN_VOUDRAIT-IL À MES PERLES ? 


C'EST À SURVEILLER ! 


S QUE MANIGANCE 
CE BIPÈDE À 
CHAPEAU 7 


/L ARRIVE ! VAT 
PRÉVIENS VAR GNT 
LES AUTRES! 


EFFERVES- 
CENCE SUR 
L /AÉROPORT 


DE LA 
PASTÈQUE 


\/ UN SORCIER 
AVEC NOUS, | QUI VOYAGE EN 


ONC' PICSOU 7 


AVION ‘ 
CURIEUX... JE 
ME DEMANDE... 


VIVE LE GRAND SORCIER |! 
BIENVENUE À LUI | 
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QUELLE JOIE DE RETROUVER 
VOTRE EE SA DOUCEUR, SON 
Er SA D 


GRAND SORCIER,NOUS Lo CONVIONS À 


LA METTRAI. 
ÉARQUET ! M ME . Sn ME BRI- 


SE LE 


PICSOU ! Lu 1c1 ! RÈ- E LES RÔTIS SERONT PRÊTS 


Ê E 
ME REVIENT GLONS -LUI SON AF. “AI- PRÊT DANS 5 MI 
PAS ! RE ! IL VA DEVENIR & GRAND CHEF ! 
? 


TOUS AU QUARTIER LA TRADITION DOIT ÊTRE 

GÉNÉRAL |! NOUS AL- RESPECTÉE ! ALLEZ MET- 

LONS VOUS LE FAIRE ‘ TRE LA PERLE ! 
VISITER ! 
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LA VIE DE CHEF DE TRIBU A DES 
INCONVÉNIENTS | 


O 


J'EN PERDS 
MES LUNET- 
TES ! 


URRA | 
CEE 

_ 7. G | 

TT 


/ 


LÀ FE As 4 
ELA, RSS 


RECEVRAIEN 
COURS DE LA 
SE IQ ? 


JE VOUS L'ÉCHANGE 

CONTRE MA MONTRE ! 
ELLE MARCHE ! 

ECO ! 


DITES PAS 
DE BÉTISES ! 


ELLE VAUT 
DES MILLIARDS ! 


SACRIFIONS QUELQU Un AU VOLCAN POMAGCE | J'AVAIS UN CANDIDAT 
DIEU DU FEU ! IDÉAL À PROPOSER ! 
"4 
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QUE LA FÊTE COM- IMPOSSIBLE DE DAN- \{ JE LE PORTERAI, 
MENCE ! YOUPI ! see is CE FARDEAU Mot ! 


VOUS N'Y ARRIVEREZ PAS AC EST UN VEÉRITABLE BUVONS ENSEMBLE ! 
BOULET ! JE LE TS DAN TRINQUO NS 


LE TRÉSOR ! U JU 
D'ANANAS ! 


DISCRÈTEMENT, AH AH ! ILS SERONT VITE 
LE SORCIER _  CALMÉS, TOUS CES 
VERSE UNE PO- IDIOTS 

DRE DANS LE 

CHAUDRON .…. 


CETTE LIQUEUR VOUS PRÉSER- 
VERA DES MAUVAIS 
ESPRITS 
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A Ÿ a TU KE BOIS PAS JUSTE UNE 
C'EST UNE OFFEN- GORGÉE ! IL Y À 
SE AUX DIEUX ! QUELQUE 
CHOSE DE 
LOUCHE 
LA-DEDANS 


VOICI POUR VOUS, 
MES BRAVES ! 


MONDE DORT PROFONDÉMENT, SAUF 


Tour LE 
PICSOU... MAIS À GRAND- PEINE... 


RONRON ! . 
Es  # NA PA 


ARRÈTE... VOLEUR... AH TOI, À 
PÉRON US TAIS-TOI ! 
Cd] 


Fs 


DANS UN DERNIER SURSAUT PICSOU 


APPELLE. 


IL EST HORS DE )/RATTRAPONS 
CON LUI LE SORCIER ! 


LE SERPENT DE MER Oh OUI, iL 
NE POURRAIT-IL PAS EST TRÈS 
NOUS AIDER 7 GENTIL ! 


V' IL S'APPEL- 
LE ARCHI- 


J'AI LA RÉPONSE ! CRIER 
TRÈS FORT SON NOM 
AU - DESSUS DE 
L'EAU! 
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QUE SE LA PERLE … VOLÉE...LE 
PASSE-T-IL\ SORCIER .… RONRON … 
ONC "PICSOU 


IL À DÙ FILER VERS SON 
AVION ! IL EST OBLIGÉ DE 


SURVOLER LA 
LAGUNE 
l 


um À CETTE HEURE -LAÀ,IL DORT ET 
JE NE, SAIS PAS COMMENT LE 
RÉVEILLER ! 


REGARDONS 
DANS LE MANUEL DES 
CASTORS JUNIORS ! AU 
CHAPITRE : MERS 


RCHIE ! RÉVEILLE-TOI ! OHÉ 
A ARCHIBALD ! AAARCHIE ! 
HOU ! HOU ! 
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ŒIL ! SI 
CHAQUE 


EN VOILA 


PAS MOYEN DE FERME 
UN BOUCAN ! 


JE DOIS ÊTRE D ÉRANCE K 
INSTANT, MOI JE DÉMÉ- 
NAGE ! 


LA PERLE NOIRE 
NOUS A ÉTÉ 
VOLÉE ! 


CATASTROPHE | QU'ALLONS - L'AVION SURVOLERA SÛ- 
NOUS FAIRE 7 REMENT LA LAGUNE ! 


_VOLERA 
A BASSE 
AUTITUDE 
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J'AI COMPRIS ! JE : 
PEUX, ARRANGER Ça ! 
HÉ !HÉ ! 


/ HALTE-LA, SACRIPANT ! TU 
N'IR 


AS PAS 
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DRE ! Pen Ts 7 call E, MC ENÈ £ à 
= _ Las, ie, ÉD = » ee À 
= A Ve RE De. NS uote => = Ne 
-_ a D à - Pins. Je 
A ee — ds 


PAR QUEL LŸ NOUS LUI AVONS 
MIRACLE , APPRIS ! 
PARLE-T-IL 


L'AN PROCHAIN, IL 
SAURA JOUER 


DE L'HARMONICA 


ADIEU, LES ENFANTS ! 
DORMEZ BIEN ! LA. 
PERLE EST À 
MOI ! 
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GLOU...GLOU.< 
GLOU... 


JE ME NOIE... AU 
SECOURS ! 


U MOINS 
RESPIRER |! 
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TU ES CONDAMNÉ À OUVRIR DES NOIX 
DE COCO PENDANT 5 ANS ! 


D'ACCORD ARCHIBALD ! 
TRÈS BONNE IDÉE ! 


CELA M 'ÉVITE- 
RA DE PORTER 
CETTE PERLE. 


POUR EVITER 
TOUT ENNUI, À 
L'AVENIR JE GAR- 
DERAI LA GRANDE PERLE 
AVEC MOI DANS LA 
LAGUNE |! 


EN RÉCOMPENSE, VEUILLEZ 
ACCEPTER... 


IL VA ME DONNER 
LA PERLE 7 


on out ! 
DONNEZ - LEUR 
UNE PETITE 
PERLE PAR PER- 
NNE ... DE 

MA RÉSERVE , 
PERSONNELLE : 
CELA ME FERA 
PLAISIR ! 


I( AUSSI NOIRES 
QUE MON CHAGRIN ! 
JE VOULAIS LA 
GROSSE ! 


NOUS NOUS SOMMES BIEN AMU- 
SÉS PAS VRAI 7 


ET PUIS NOUS 
AVONS DE BELLES PER- 
LES NOIRES ! 
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PHOTO-PUZ 


Pour un beau tas de cailloux, c'est un beau tas de cailloux ! Pourtant, pas un de ces pavés 


ne ressemble exactement à son frère. Saurez-vous sans perdre patience (et sans utiliser vos 


ciseaux !) remettre les petites photos de droite à leur emplacement exact sur la grande 
photo ? Ce n'est pas bien sorcier! 
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/ Te DE MERVEILLEUX 
MOMENTS AVEC CES 4 


DES HEURES DE LECTURE 
PASSIONNANTE ET DISTRAYANTE 
POUR TOUTE LA 
FAMILLE 


77 Bon à retourner au 
4 Journal de Mickey avant le 31- 7-76 
12, rue E. Delacroix 75784 PARIS CEDEX 16 
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e | ss 
montre en main ! 
Vous êtes prêt à répondre à quelques questions ? Bravo. Reprenez votre montre et en DEUX 
MINUTES, saurez-vous dire. 


NA quel côté flotte le drapeau de l'ambulance? + db euodsuei} uoiue9 97 (9 ‘soie/nfue9e1 juos 


2AY a-t-il un arbre sur un trottoir? Î ewep e| ap seyjeun| se7 (ç ‘oyonef ej 1ns 
Combien y a-t-il de réverbères? | jue/n2119 Xnep sno} ‘eyonef e en1 e1eltueid 
nr Où se trouvent les trois motocyclistes? 2- B| JUBA9P 91}ne,| ‘JUBA9P un,| : Sse}sIJ9Â9 


- 5. Les lunettes de la dame sont-elles rondes ou 
rectangulaires? Rec 
3 6. Le nombre exact de tuyaux transportés par le 
camion (au premier plan) est-il de 7, 9 ou 12? %# d 
7. Le premier motocycliste (à votre gauche) est-il 
# engagé ou non sur le passage pour piétons? + 
“Res quelle couleur est le parapluie de la dame? V7 
. Voit-on sur cette scène un deuxième passage # 
pour piétons? 
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QUEL EST LE SCORE? 
ER ET PRG POS 


3 10. Riri, Fifi et Loulou ont-ils leurs bonnets de 8 DE 10 À 12 BONNES RÉPONSES ? Félicitations, 

F Castors Juniors ou leurs casquettes? — ,.,Car ce jeu est, cette fois, assez difficile. On peut 
) 11. Quel est le bâtiment que l'on aperçoit au fond? Efs dire de vous que vous n'avez pas les yeux dans 
12. Combien y a-t-il en tout de voitures, moto- vos poches ! 


* i ions? 

CYAMEN RECAMIeNE. Je DE 5 À 8 BONNES RÉPONSES ? Ce n'est pas 
si mal, mais vous n'avez sans doute enregistré que 
les détails qui sautent aux yeux. Si vous laissiez 


"sepnoluga LL (at ‘esi1B9 eun 71o51ede uo votre regard traîner dans les coins? 
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DE 5 À 0 BONNES RÉPONSES? Euh. ce 
n'est pas brillant, n'est-ce pas? Ou le jeu ne vous 
intéresse pas... ou vous êtes très étourdi. Dans 
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Suite de la page 87 


Oui, bien sûr, il s'agit du bon Henri IV, roi 
de France et de Navarre, en train de humer 
le fumet de « la poule au pot du dimanche... » 
Peu de personnages ont connu et connaissent 
encore une popularité comparable à celle de 
Henri de Bourbon, devenu roi de Navarre puis 
roi de France. Cela tient à son caractère, bien 
sûr, mais aussi à sa vie, qui fut ardente et 
pittoresque ! Jugez plutôt : 

Le petit Henri est né à Pau, en 1553, dans le 
château de son grand-père Jean d'Albret, roi 
de Navarre. A l’époque, la Navarre et le Béarn 
formaient un petit royaume indépendant de la 
France. L'histoire raconte que le nouveau-né 
eut pour berceau une coquille de tortue (vous 
pouvez l'admirer au château de Pau) et fut 
baptisé à l'ail et au vin de Jurançon... Un bon 
départ ! 

En France, règne Henri Il de Valois qui meurt 
dans un tournoi. Il laisse trois fils, François, 
Charles et Henri. Chose étrange, chacun 
deviendra roi, puis mourra sans descendants. 
U n'y a donc plus de Valois et Henri de Bour- 
bon, notre Henri IV, qui a épousé la fille de 
Henri 11, monte sur le trône de France. Nous 
sommes en 1589, en pleine guerre de religions 
entre catholiques et huguenots (protestants). 
Henri, qui est protestant, doit se convertir et 
déclare : « Paris vaut bien une messe... » 


le deuxième cas, si vous faisiez un petit effort? 


Son premier soin, après avoir mis fin aux 
guerres de religions en proclamant l'Édit de 
Nantes (1598) est de mettre de l'ordre dans le 
royaume. Il s'entoure pour cela d'hommes tels 
que Sully, auquel on attribue la célèbre 
phrase : « Labourage et paturage sont les 
deux mamelles de la France! » La tâche est 
immense : le royaume est ravagé par les 
guerres civiles et extérieures et le peuple, en 
majorité des paysans, réduit au désespoir ou 
à la révolte. 

C'est dans ces circonstances que se situe le 
souhaït du roi Henri de voir chacun « manger 
de la poule au pot tous les dimanches ». Il 
répondait au besoin de prospérité, au désir 
de popularité du roi, et aux paysans il appor- 
tait une source de revenus non négligeable! 
Henri IV, vous le savez, fut poignardé par 
Ravaillac en 1610. Il avait rétabli la puissance 
royale et renforcé l'importance de la France 
en Europe. Son œuvre allait être poursuivie 
par son fils, Louis XIII, pour atteindre son 
apogée avec Louis XIV, le roi Soleil. Celui-ci 
reniera l'œuvre de son grand-père en révo- 
quant l'Édit de Nantes. 


Et la dynastie des Bourbons, si bien commen- 
cée avec Henri IV ? 


Elle s'éteindra, par un curieux retour de l'His- 
toire, comme celle des Valois : par trois frères 
qui, tous les trois, deviendront rois! Il s'agit 
de Louis XVI, Louis XVIII et Charles X, le 
dernier des rois de France. Mais depuis cette 
époque, en France, il est de tradition de 
manger du poulet le dimanche! 
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William Lilly ccoe-tev0. 


CÉLÈBRE ASTROLOGUE AN- 2 
GLAIS | DEVAIT OBLIGATOIRE- « 

MENT/AVANT CHAQUE BA- 2h 
TAILLE, PRÉDIRE GER TE ‘2 
ST AN D ‘ENCOU RAGER . 
1 @ LES SOLDATS do 
#1] COMBATTRE ! 4 Pa 


BONNE * 
CONSTUCTON!È Le 


_ PAGODES E CŒUR DU 
FORÉNCNINES | COLIBRI,o1T 


=. TA'LI/CHINE), 
Peux 4 5) . CONSTRUITES OÏSEAU-MOUCHE, 
: ME aUeS TOU SL AN F 
LORD SIMON LOVAT = JOURS DEBOUT, HOMME : 
(1667-1747), À = BIEN QUE PLU - 
EST LA SEULE PERSONNE | “1. +. QU = , 
à | PE . SIEURSTREM 
CONNUE DANS L'HISTOI- À = - BLEMENTS DE 
E À AVOIR ÉTÉ EMPRI- {| : : TERREAIENT,, 
ON ne CA BASTIL TILEE | ‘y. ENTRE-TEMPS, 
Que : DÉTRUIT ENT E. 
LON I EY 


MENT LA VILLE. 
APE 7AN 2 Ut = 2 e 
E HA 


‘ !, 


A 


E PLUS GRAND CADRAN 
en L Ve a 


Le 
ju desîles 
&Galapago A lise une 


ÉPINE DE CACTUS pour dé. À Î E LES HEURES &: 
\ Z loger les insectes CrÈ- SES LE DEN LA 
\K vasses des pranch es. , : 


UN SAUMON 
Norvège, fut oué 1110 Km 
În, a peine 11 HEURES 
; TARD.T| re e 
à ne MAÿennE ae 


QU'IL POU-. 
VAIT FAIRE 

M TENIR SA FEMME DEBOUT DANS 

USA MAIN, IL EST VRAI QU'ELLE ME- 

SURAIT 1,42 M! 


©1976 k ES OPERA MUNOI. 


co alesm à 
Avec Mamie Nova ÿ 
je sais parler arabe. a 


re ho 


Le 
Be. s mRRRES : re mme SN à 


FRANÇAIS TRADUCTION PRONONCIATION 
F BONJOUR il pl SABAH EL KHAÏR 

AU REVOIR “Lit ILA ALIKA 

S'IL VOUS PLAIT dla ce MIN FADLIGU 

MERCI LS: CHOUQU RANE 

J'AI FAIM das CT ANA IA'AN + 

J'AI SOIF Leh os Li ANA AT'CHAN 

J'AI SOMMEIL me gi INDI NOU'AS 

PAPA g— 1 ABI 

MAMAN g—i OUMMI 

OUI p—a— NAM 

NON L y LA 

JE SUIS ARABE 


ANA AARABI 


Dans chaque lot de yaourts Nova 
us trc yet un mini-guide de langues étrangères. 
| Ily£na ll en tout. C’est amusant de dire bonjour 
“en arabe et Au revoir en russe. 

Q ‘buon appetito. 


PUBLICIS H2102 
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BIEN QUE LA CANICULE AIT RÉGNÉ TOUT L'ÉTÉ , L'ONCLE PIGSOU | EE 


N'A PAS CESSÉ D'AVOIR DES SUEURS FROIDES 


ne RE rte 
L'AVENIR EST 

UNE FORTUNE. 

INCERTAIN CELA S'ENVOLE 


OUVRE TES YEUX … MALEDICTION! 
L'’ENNEMI VEILLE ENCORE UN ! 


MENACES. "NOUS TE PRENDRONS TOUT./|| 1ES RAPETOU M'ENVOIENT DES LETTRES 


COMME LES AUTRES, C'EST UN MESSAGE DE PAUVRE DE MO1 |! JOUR APRÈS JOUR, 
SIGNÉ : LES POUR M'ANNONCER QU'ILS VONT À 
VAR ME DÉVALISER ! - Æ 
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JE SERAIS PRÈT À LEUR À LA RIGUEUR JE LEUR DONNERAIS 

DONNER MA CHEMISE ! MÊME MA PEAU / ELLE EST PLUS 

APRÈS TOUT ,JE : CR | VIEILLE ENCORE ! 

LA PORTE } 
DEPUIS 

4941 7 


MAIS, ILS N'EN VEULENT PAS ! MES CHERS PETITS / SMAC! GE 
C'EST GA QU'ILS VEULENT !/ LE TREMBLE D'AVOIR 
SANG DE MON SANG !/ MON CŒUR! À VOUS QUITTER 
MON FOIE / L'OXIGENE DE MES BIENTÔT ! 

FOUMONS ! SMAC ! 


DIRE QUE J'AI PRIS TANT DE PRÉCAU- 
TIONS !/ J'AI FAIT CREUSER ET REMPLIR 
D'EAU EMPOISONNÉE ET DE CAÏ- 
MANS UN FOSSÉ 
TOUT AUTOUR 


J'AI INSTALLÉ SUR LE 
SUPER- RADAR 
QUI DÉTECTE 

UNE MOUCHE 


TROIS CENTS 
METRES ! 


JE N'AI PLUS FERMÉ L'ŒIL DEPUIS 
TROIS MOIS ! JE MONTE LA GARDE 


JOUR ET NUIT SUR MES ÉCONOMIES / 
EN 2 
“ À 


(or d 
a À 
7 SF ZT 
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MALGRÉ CELÀ... HEP! 


_ UNE NOUVELLE LETRE DE MENACE !… 
TOUT EST INUTILE ! NQUS AURONS 


GRRR! COMMENT EMPÉ- 
CHER CES BANDITS DE 
METTRE LEUR PROJET 
À ÉXÉCUTION ! 


HA ! HA! Pas DE SABRE 
NI DE CANON NI DE CAÏMANS 
QUI TIENNE / RIEN NE NOUS EM 
PECHERA D'EMPORTER 
SES MILLIAROS ! 
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DIFFICILE / SIMPLE QUESTION D'ASTU- |/ ÉCOUTE BIEN / NOUS CONTINUERONS À 
PUISQUE TOUTES LES MESURES PRI- LUI ENVOYER DES LETTRES DE MENACE 
SES PAR PICSOU NOUS EMPÉCHENT D'ALLER |/ JUS QU'A CE QU'IL DEVIENNE 
À SES MILLIARDS , NOUS FERONS EN SOR- FOU DE TERREUR ! 

TE QU'ILS VIENNENT ZT ]\ AU COMBLE DE LA PEUR 
À NOUS j IL AURA UN 
GESTE DÉ- 
SESPÉRÉ 5 


PAS 
CE { 
SES 


D'ACCORD, 
MAIS..COM- 


EH BIEN. REDOUTANT JE COMMENCE À ME DIRE QUE MON PALAIS 
QUE LES DÉFENSES DE N'EST PAS ASSEZ SÛR! SANS er LES RAPE- 
2ON PALAIS PONEY INSUF- TOU NE SE MONTREÉRAIENT PAS AUSSI 

/ , | Û ! 
NE ; Ÿ SÛRS DE LEUR SUCCÈS!I 
AILLEURS. ” . = 
LORSQUE LES 
MILLIARDS SOR- 
TIRONT DE SON 


JE DEVRAIS PEUT-ÈTRE TRANSFÉRER . | [NEVEU DE MALHEUR !Ÿ FACILEMENT / LE PoNr- 
MON ARGENT eee OUI...MAIS OÙ: PÉNEEUL eur toi ÉTAIT BAISSÉ 
ET COM... 1 ?. LE PORTILLON 
FORTERESSE IN- D = 
N VIOLABLE ? À Z 


QUE DIS-TU ? PONT-LEVIS BAISSE ? 
Qauot 7? PORTILLON OUVERT ? 
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JŒ NE T'AI PAS FAIT MAL AU MOINS ? OUI JEME SOUVIENS | 
MISÉRABLE ! TES RÉVÉLATIONS 
TS PR | AVAIENT 


4 JE N'AI PAS RELEVÉ LE 


PONT-LEVIS AFIN 
D'ÉCONOMISER 
ME DE L'ÉLECTRICITÉ. 
7) LE COURANT ÉLEC- 
TRIQUE COÛTE 
CHER! 

7] 


EN PARLE PAS ! COMPRENQS-MOI ! C'EST LA TERREUR 
DE ME TOUCHER LA | DANS LAQUELLE SE VIS À CAUSE DE 
RM'ASSURER QUE JE à e 

E L'AI PAS PEROUE ! 


dé 


TU NE COMPRENDS RIEN DU TOUT ! J'ALIDÉE QUE CETTE HISTOI- 

NE VOIS-TU PAS QUE JE SUIS ÊN GUERRE RE TE RONGE LES NERFS / 

CONTRE CES CANAILLES !JE VEILLE VIENS DONC AVEC NOUS / 
ET JOUR ! JE NE MANGE PLUS ! JE SUIS à 


OUR 
7 DE L'ANÉANTIS 
<OUTE-mMoi, JLAU BO 
ONC'PICSOU ! SEME 
Ü da | 


[à] 
€ 
S\ 


TU ES AGRRR ! ASSEZ ! SILENCE ! 
FOU ? / A- GNE TE FERAIT NE ME PARLE PLUS DE 
BANDONNER }| OÙ BIEN / MONTAGNE , SI CE N'EST 
MES CHERS 

MILLIAROS ? 
JAMAIS ! 


PAS UNE MONTAGNE 
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.…. NOUS AVONS 
PARFAITEMENT … 


JE RELÈVE LE PONT-LEVIS 
ETJE ME COUPE OÙ 


QUELLE IDÉE AUSSI DE LAISSER LE 
PONT-LEVIS BAISSÉ ! 


É PÉCHONS-NOUS/CELA NE DURE RA 
71 PAS | JE LE SENS VIBRER SOUS 


PICSOU MAGAZINE 


À LA MONTAGNE ! JE NE VEUX PLUS EN- 
TENDRE PARLER DE CET ONCLE 
GRIPPE - SOU ET COLÈ REUX / 


2 
Ÿ 2Z= 


pans] CRE, 


… ONC' 
DONALO ? 


D'ARBRES CES RO- 
CHERS QUI POINTENT SOUS 
LA NEIGE ! DE QUOI 
SE ROMPRE LE 
Q COU ET LES 
JAMBES ! 
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AN JE VEUX VOIR... MMM... CET ENOROIT 
Le: OBSERVER... ME CONVIENT PAR- 
| MÉDITER … ; FAITEMENTE 


QT ET CHOISIR: 
(SD; = ‘, LEA 


CES ! 
É DESCENTE #UN VRAI BILLARO | 
PAS UN SEUL OBSTACLE. CONTRE LEQUEL 
SE FRACAGSER LA TÉTE ! JE VAIS FILER 
COMME UNE FLÈCHE | 


ALORS, ALLONS -Y ! Es 4 


NTTROUVER UNE PISTE 
ù I Qc AUS 9) l 
à PAPFRNE 


HARDOI LES GARS ! 
LE DERNIER 
QFFRE LA LIMO- 
NADE ! 


ONC'DO- 
NA-ALO...FREINE , 
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FREINER ? EST DR AN CHop ! 4 MOI ! 
POURQUOI DONC ?! Eee SERIE à Ca 
TOUT VA POUR LE LE AVR \\\æ 

S a 2 ÿ à c à A m'. 


MIEUX ! 


(L 


PL 


… JE N'OSE PAS... REGARDER ! 


MALHEUR ! 
JE SENS QUE 
C'EST LA FIN | 


MÊME PAS 
LES LIRE ! 
ADIEU / 


… FIFI 
LOULOU...AU 
SECOURS 


GA RD 
ES 


E4 
CE 


Le PICSOU MAGAZINE 


BIEN ! QU'ATTEN- 
DEZ-VOUS ? VE- 


NEZ M'AIDER ! 


PEU APRÈS... 
NO n 
ONC'DONALD! 


2 38 
d'irer 
Re … DE LU PRO PO- 
LE TIRER DE 
LA ? 


SER DE... EUH.…. 
ne, # MOI JE PENSE 


QUE... HUMMM... 


ÈS 


) ee) » 


… CONTINUER 
À PENSER ! 


DE MÊME QUE JE N'AI PAS VU LE 

7 D EMA 

MAÉRUTE: NORMAL | 
IL ÉTAIT RE- 
COUVERT DE 


g/ 


{ 
EL £ 
L € pt É 
@,. f =: £ ‘ 7 
AE 
RS 
EE TL 


PRES, 


Mn) 
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D 


‘ 


J'AURAI es RE 


JE N'y COMPRENDS RIEN |! JE N'AI PAS 
VU CE TRONC D'ARBRE 


ÉVIDEMMENT LIL ÉTAIT 
RECOUVERT DE 
NEIGE | 
(_) 


LA NEIGE CACHE TOUT CE QU'ELLE ET 
VRE ! RENE SRE 


ELLE PEUT MÊME RENDRE 
UNE MONTAGNE INVISIBLE PAR 


= re 
_ÆTRN 
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IL A MÊME AJOUTÉ QU'IL ÉTAIT 
TRÈS INQUIÉT POUR SON OR 
MENACÉE PAR LES RAPETOU ! 

IL NE SAIT PAS Ge 
Ü LE J 
CACHER 


VOUS NE COMPRENEZ C'EST D'AILLEURS 
PAS 2? L'ONCLE PICSOU LE GENRE DE 

POSSEDE UNE MONTA- MONTAGNES | 
GNE DE LOUIS D'OR ! QU'IL PRÉFÉRE ! 


TOI, TU VAS LUI SUGGÉ- EXACT ! QUE 
RER DE LE DISSIMULER DITES -VOUS 
DE CELA ? 


RS > 
14 


S\ TU NE COMPRENDS À POUR COMMEN- V HE HE ! J'AI PENSÉ 


PAS TOUT SEUL ,ONCLE CER.. COMMENT nn, À TOUT ! 
PIS OU TELE FERA COM- H | FERAS-TU POUR à. À 
re T'EXPULSANT 1 ALLER LE RE- 
U U LUI AURAS È ; R ?e 
EXPOSÉ TON à Doc 


PROJET ! 


RENTRONS À DONALDVILLE ! UN TU N'AS PAS ENCORE DIT 
IMPORTANT TRAVAIL NOUS Y AT- COMMENT TU FERAS POUR 
| ENTRER CHEZ L'ONCLE PIC- 


! 
y 


#| 


7 MST 

RE ! J'AI M 
PETITE IDÉE 
LÂ -DESSUS 


. 
A © £ D 
AS EE 
ST < 
A D Fe 
; 
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HE 


[QUE VAS-TU INVENTER 2 


e 


JE VOUS DIS Mal QU'IL HACÉUEIPRERA 
N 
TRIOMPHATEUR 


000H!... MMM 

MALÉDICTION | CETTE 

MAUDITE SONNETTE 
ME FAIT PERDRE 
TOUTE IOÉE ! 


£ | EXACTEMENT | DÈS QUE JE 
ww DIRAI À L'ONCLE PICSOU 


QUE J'AI IMAGINÉ UN 
( 7 IL OUVRIRA 
\ } GRAND LES 


PORTES ! 


OÙ LES CACHER ? 
À LA RIGUEUR … MMM … 
OÙ BIEN … MMM 


LA BARBE ! AH! 
CE TÉLÉPHONE! 


NO 
PAS .! 


JE LUI PARLERA ! 
MÊME SI CELA DEVAIT 
ÊTRE LA DERNIÈRE 


Si TU INSISTES, 

CE SERA VRAI- 
] MENT La 
DERNIÈRE | 


PEU APRÈS. 


TU NE VAS PAS 

TE POSER SUR 

LE TOIT DU 
PALAIS 2 


ET COMMENT! 
JE ME GÈNE- 
RAI, PEUT- ÊTRE | 


| Al us 


1 
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ALLO ! GRIPPE-SOUS DE MALHEUR, VAS-TU 
RÉPONDRE, OÙUi OÙ NON ? 


NON ? EH BIEN , TU VAS 
___VOIR ! 


C'EST À Voir! 
GUIVEZ- 


ONGLE PICSOU A OUBLIÉ DE BRANCHER 
SA DÉFENSE ANTI-AËRIENNE ! C'EST 
ÜN OUBLI PROVIDENTIEL POUR Moi! 


L'EST SIMPLEMENT 
INCROYABLE / /z 
Te 


re 


HO ! HOÏ UN HELICOP- 
TÈRE SE POSE SUR LE 
OIT OU PALAIS! 


CELA DEVIENT 
TRÈS INTÉRÉS- 
SANT ! 
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VOUS , RESTEZ ICI! JE VEUX 
ÊTRE SEUL À PARLER À 
CE FAUVE ! 


DONALD 
S'APPROCHE 
O'UNE LUCAR: 
7 NE!IL 

L'OUVRE... 


JE PARIE QUE LORSQU'IL MAURA ENTEN- 
OÙ, CE LOUP SE TRANSFORME RA DÉPOSAIS AU FOND 
EN AGNEAU / _ OÙ PACIFIQUE … 


MMM... PAS QUESTION ! IL SERAIT 1R:- 
RÉCUPÉRABLE |! DE PLUS, LES COUR- 
RANTS MARINS POURRAIENT LE DIS- 
PERCER QUI SAIT OÙ. 


ILN'YA QU'UN 
SEUL. ENDROIT 
SÛR ! 


dE POURRAIS LE 
CACHER DANS... 
| 

PE F4 | 


DU CIEL CHERONCLE! JE VIENS : 
COMMÉ UN SAUVETEUR DANS 
LA TEMPÊTE ! 


AGRR ! NEVEU 
DE MALHEUR ! 
D'OÙ VIENS -TU ? 
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PAUVRE DE MOI !/ QU'AI-JE TE 


FAIT POUR MÉRITER UN 
NEVEU PAREIL? 


TISES ! 


Ÿ NE DIS PAS DE 
E SUIS 


OUI, ELLE 
NE ME SERT A ÉCOUTE -MOI 
TA TÊTE | 


LA VIE EST TROP OURE! 
FRAPPE, DONALO ! 
UN MOYEN DE 


DEVRAI-JE TE 
DÉFENORE MES 


TRANCHER 
LA TÊTE ? 


BLABLABLA... BLABLABLA ENS 
 BLA BLA BLA … | 


NOUS ALLONS PRENDRE TES LOUIS EH BIEN,QUE DIS-TU DE ABSOLUMENT 
UITE … CETTE IDEE 2 a STUPIDE ! 
D ] nr 


QUOI QU'IL EN SOIT, CELA VAUT MIEUX QUE | | DÉPÊCHE -TO)1 / COURS À 
LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
ROUTIERS . COMMANDE 


GARDER CES PIÈCES ICI! N'IMPORTE QUI 
PEUT ENTRER C1 À 

Ma] SA GUISE !/ MÊME MILLE CAMIONS POUR LE 

TOI ! TRANSFERT DE 

MON ARGENT! 


EN 
DELA 
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MON PLAN PREND TOURNURE |! UNE NOU- BON = 
VELLE MONTAGNE APPARAÎTRA BIENTÔT VOYAGE | À 
SUR LES CARTES |! La MONTAGNE 


BIENTÔT! 


QUE DIS-TU DE TRÈS SIMPLE |! 
EFFRAYÉ PAR NOS 
7 MENACES, PICSOU 


CAMIONS : 
Ke TRANS FÈRE SON 
» à ARGENT 


ni 7 


NS 


NOUS LE SAURONS 
ee NE TARDERONT PAS 


TRÈS VITE! ENSUITE | = 

NOUS ENTRE RONS MAGNIFIQUE | IL CONTI- À ÊTRE COMPLÈTE- 
NUE À NEIGER COMME TU MENT ENSEVELIS ! 

PERSONNE NE SOUP- 


EN ACTION / 
LE PRÉVOYAIS ! 
A\\ - GONNERA CETTE 
MONTAGNE 


oY 
Cat 
2 & CRE 


MA MONTAGNE Ÿ Tu PoURRAS 

SERA TERMINÉE DORMIR SUR TES 

AVANT LA DEUX OREILLES 
JUSQU'AU DÉGEL ! 7 
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TU AS CON PÉSLAONSES ? PERSONNE D'AU- 
Ne Door EN COMPTE SUR MOI! PARO- 
NE 


LE DE DONALO / 
MONTAGNE, 
DE LOUIS. 9 g' 


LE TRANSPORT DE TOUT CET OR 

A NÉCESSITÉ MILLE CAMIONS. 
DONC... MILLE CONDUCTEURS... TOUS 
à CONNAISSENT LE SECRET ! 


OÙ MOMENT QUE L'ONCLE DONALO EST 
UN W/GAUD ET L'ONCLE PICSOU UN 


INCONSCIENT, C'EST À NOUS D'OU- 


LA NIAISERIE DE DONALD LUI À FAIT 

OUBLIER QUELQUE CHOSE ! 

L'ONCLE PICSOU EST TELLEMENT 

COMMOTIONNÉ QU'IL N'y À 
PAS PENSÉ NON PLUS / 


NOUS ASSISTERONS BIENTÔT À 
UNE VÉRITABLE RUÉE VERS L'OR 
OE CES MILLE PERSONNAGES ! 


À PROPOS... 
VOYEZ-VOUS . 


JUSQU'À PRÉSENT LES NUMÉROS DES CAMIONS 
GE SUIVAIENT ! MOI, J'EN VOIS UN QUI NE 
GS'EST PAS RANGÉE OANS L'ORDRE 


NORMAL |! 
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SUR LE CAMION N° 543. ENSUITE, Nous 
DÉVÉRSONS SUR LE TAS NOS ) PRÉPARERO 
PAVÉS PEINTS EN JAUNE! L'AVALAN - 
N'Y VERRONS CHE ! 


d'Al L'IMPRESSION QU'IL FAUDRAIT 
SURVEILLER CE VÉHICULE ! 


LE CAMION VIDE SON CHARGEMENT! 
HEP! CE NE SONT PAS DES PIÈCES! 


CE SONT DES PIERRES PEINTES 
EN JAUNE / 


C'EST TERMINÉ IL EST REPARTI / 


LA MONTAGNE D'OR TANT MIEUX ! JUSTE! NOUS 
EST TERMINÉE ! LA NEI- | ÎLA GÉOGRAPHIE L'APPELLERONS 
MENT RECOU- E MONT PICSOU ! 
VERTE! ME M ! 
VOILÀ TRAN- 


QUI IMAGINERAIT QUE PERSONNE 
TROIS HECTARES (UBI- AU MONDE NE À 
QUES D'OR SE DISSIMU- S'EN OOÙTE RAIT! \. 
LENT SOUS — 
CETTE NEIGE 2 
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RENTRONS À DONALOVILLE ! JE VAIS COMMANDER 
ÎUNE MAISON PRÉFABRIQUÉE . JE LA FERAI 


MONTER ICI ET J'Y PASSERAI 


RiRFIFIl 
LOULOU ! 


JE LES Al 


CES PETITS SCORPIONS 
VUS S'ÉLOI- SONT PARTIS SKIER AU 
GNER, VOICI 


RENTRONS CHEZ NOUS ! LORSQUE 
LIEU DE SURVEILLER LES 
DEUX HEU- 


CES VAURIENS RENTRERONT À LA MAI- 


SON, ILS AURONT L'ACCUEIL QU'ILS 
MÉRITENT / 


Enres-temps | EXACTEMENT CE QUE NOUS PEN- UN PETIT TROU 
LES INTÉRESSÉS.|[ SIONS ! DEUX RAPETOU S'APPRO- JUSTE AU PIED, 
EN SUFFIRA … 


TOUCHE DE 
| DYNAMITE 


se CE 


UNE EXPLOSION SL'OPÉRATION 


TRÈS FAIBLE … AVALANCHE “ 


PRESQU'INAUDI- COMMENCE RA ! 
BLE.. ET L'ÉQUI- 


LIBRE DE LA 
MONTAGNE SERA 
ROMPU ! 


Æ Z 


n ” qu! 
\ ; 
Re 

EE" 


4 


€ 
ul 


7 


\\ 


'\ 
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COURONS NOUS METTRE 
À L'ABRI SOUS CET ÉPE- 
RON ROCHEUX ! 


ILS SE SONT CACHÉS JUSTE 
EN DESSOUS ! 


AN 
MIEUX ! UN 
ENDROIT POUR 
SUIVRE NOTRE 

“OPÉRATION AVA- 

LANCHE ! 


DEVRA PARTIR JUSTE 
AVANT QUE CES BRi- 
GANOS NE S'EN 
AILLENT/ 
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HÉ!HÉ ! QUANO SE PENSE À MA J'AI DIT PERSONNE ? FICHTRE ! 
NS le ; so 
L'EXISTENCE … OUPS ! E / ut 
A 


TRIPLE GRAINE DE CRÉTIN / TU M'AS 
FAIT DÉPOSER MES LOUIS À CIEL 
OUVERT / À PORTÉE DE 
MAIN DE MILLE VA 
PIRES !FiLONS ! 


NOUS MONTERONS LA 
GARDE SLR LA 


TE LA NUIT! 
DEMAIN... 


VOUS SEREZ DE CORVÉE DE 
VAISSELLE PENDANT UN AN ! 

CELA VOUS APPRENDRA À 
OUER PENDANT QUE JE CRÉE 


MISÉRICO 
V7 


Un ] j 
———— 
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BOUGRE DE BON À NOUS AVONS MÊME 
RIEN ! SE TE RÉOUIS CAPTURÉ LES VO- 
EN POUSSIÉ- à LEURS ! ILS SONT 
À PRISONNIERS 
D'UNE BOULE 
0E NEIGE ! 


LES VOILÀ ! ILS AVAIENT MINÉ LA 
MONTAGNE POUR QU'ELLE 
x S'ÉCROULE ! NOUS NOUS EN 
SOMMES APERGUS 


0, | 

A TEMPS ! _ MES LouIs / 
\ OÙ SONTMES 
LOUIS ? 


es 
MOI, JEN CONNAIS TROIS QUI IRONT 
LES REPECHER ! 


PERSONNE NE PENSERA 


BIEN JOUE ! 
À ALLER LES RAMASSER ! 


À CE TRAIN-LA, IL VOUS FAUDRA TROIS 
MILLIONS HUIT CENT MILLE JOURS POUR 
RÉCUPÉRER TOUS LES LOUISIQUATRE MIL- 
LIONS DEJOURS POUR LES SÉCHER ! 


EXCELLENT / MES 
LOUIS ADORÉS SERONT 
SURVEILLÉS GRATUITE: 


MILLIONS DE 
JOURS ! 
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_8 histoires complètes Walt Disney, 
_des jeux ,des gags et les"Zoo-flash” 


Mickey Poche, dans un format pratique, pour ceux qui aiment lire partout ! 
Mickey Poche.,en vente partout dès le 20 Juin 
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